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Présentation de l'éditeur
Alexandra a renoncé à ses rêves professionnels lorsqu'elle a décidé de devenir l'assistant d'un célèbre P.D.G d'une puissante société d'Assurances.

La jeune femme au physique androgyne décroche l'emploi en usurpant l'identité de son frère jumeau.

Jamais elle n'aurait cru que fréquenter de trop près le très séduisant et charismatique Bruce Wales serait aussi difficile !

Ce dernier, homosexuel, semble flirter avec elle, la pensant être un homme. Arrivera-t-elle à cacher sa véritable identité, le temps de gagner assez d'argent pour aider son frère ? Son cœur survivra-t-il à la passion que lui inspire ce monsieur Wales alors qu'il n'aime pas les femmes ?
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Je savais pertinemment que je m’apprêtais à faire une erreur monumentale. Mais je devais payer ce voyage aux USA à mon frère jumeau, Alexandre. De vrais jumeaux : nous nous ressemblions comme deux gouttes d’eau. Ce détail était d’une importance capitale à la réalisation de notre plan.

Ce dernier consistant à décrocher un poste convoité d'assistant d'un PDG d'une importante entreprise d'assurance. Le salaire proposé donnait le tournis. Je devais donc usurper l’identité de mon frère. 

Le fait de porter quasiment le même prénom permettait l'utilisation d'un diminutif commun : Alex.

Melinda m’avait assistée afin de maximiser mon physique androgyne. Mon frère et moi possédions une silhouette aussi peu masculine que féminine… Lui, par son absence de muscles proéminents, moi, par mon absence de formes généreuses.

Là aussi, c’était une véritable aubaine.

Me voilà donc habillée d’un élégant costume d’homme gris foncé sur chemise noire, agrémentée d’une cravate également grise. Les cheveux coupés mi-longs, une de ces coupes masculines à la mode qu’adorait mon frère avant sa… maladie.

Il avait été diagnostiqué souffrant de paralysie supra nucléaire progressive : une affection neurologique orpheline le réduisant peu à peu à l’état physique de légume tout en gardant ses facultés intellectuelles. Normalement, cette maladie atteint plutôt les personnes ayant dépassé la cinquantaine. Les médecins ne comprenaient pas pourquoi Alexandre en était victime à vingt-quatre ans. En temps normal, la PSP se trouvait être difficilement décelable, une chance que mon jumeau ait été pris en charge dès l'apparition des premiers symptômes.

Je fixai une dernière fois mon reflet dans la psyché : il me renvoyait l’image d’un jeune homme élancé, de fine constitution, au visage triangulaire et aux traits délicats.

Même si je possédais une très petite taille de bonnet, j’avais préféré ne courir aucun risque et bander le plus possible ma poitrine. 

Je devais remercier mon addiction à la nage ; cette dernière avait développé mon dos et mes épaules, du coup, je devenais plus crédible dans mon rôle d’homme.

Je jetai un coup d'œil sur ma montre. Bientôt l’heure.

La nervosité ne tuait pas, non ? Et puis je n’avais pas le choix : c’était le seul emploi offrant une telle somme pour un contrat à durée déterminée aussi court. Six mois… Six minuscules petits mois…

 

***

 

[image: img1.png] Entrez, invita une voix grave.

À la fois veloutée mais dans laquelle on pouvait déceler une habitude au commandement. Mon cœur battait à tout rompre.

La secrétaire, une jolie blonde dans un tailleur aussi impeccable que rouge, m’adressa un sourire d’encouragement avant de me précéder dans le bureau du président directeur général des Montgomery Assurances & Co.

Je connaissais déjà son nom et son apparence pour l’avoir vu sur plusieurs couvertures du magazine américain « Fortune », lecture favorite du père de Melinda. 

Bruce Wales. Un homme dont la mère était une actrice française à la mode dans les années 70, avant de se marier à un richissime homme d’affaire d’outre-Atlantique.

Il en imposait déjà sur papier glacé, large carrure, frôlant joyeusement les un mètre quatre-vingt-dix, une allure indéniablement athlétique.

Des cheveux aussi noirs que l’ébène et des yeux gris orageux vous transperçant même par le biais d’une simple photo.

Le rencontrer augmentait ma nervosité de façon prodigieuse. Et s’il découvrait immédiatement la supercherie ? Je n’avais pas fait les études de mon frère, ce dernier était allé le plus loin possible, après une formation d'assistant de direction, il avait suivi un enseignement auprès de l'EUMA{1}.

[image: img1.png] Monsieur Wales ? Voici Alexandre Dante, votre rendez-vous de dix heures.

[image: img1.png] Très bien, laissez-nous, Lucie. Oh, et contactez monsieur Fritz pour reporter notre déjeuner de demain, ordonna Bruce Wales sans lever le nez de son dossier.

Je restai droite comme un « i », au milieu de son luxueux et gigantesque bureau : une gloire à l’art sous toutes ses formes. 

Le président releva enfin le visage dans ma direction.

Je fus, l’espace d’un instant, déstabilisée.

Une mâchoire carrée, des traits virils. Il se dégageait de lui une aura puissante de séduction et de confiance en soi.

Ses prunelles gris sombre me détaillèrent un bref instant avant de revenir dans mes propres fenêtres d’âme.

[image: img1.png] C’est donc vous, Alexandre Dante. Vos évaluations par le directeur des ressources humaines étaient… atypiques. Je vous en prie, venez vous asseoir.

Voilà ! J’étais grillée ! Mon incompétence avait dû sauter aux yeux de ce PDG aguerri à l’art de traquer les fraudes !

Je m’exécutai très dignement mais aussi raide que la justice. Le fait qu'il suive chacun de mes mouvements ne m'aidait pas franchement. Cela lui donnait l’air d’un prédateur félin guettant avec attention sa proie.

Le fauteuil, dans lequel je m’assis, expulsa un souffle d’air et de cuir, prouvant sa qualité supérieure pour ce type d’ameublement.

[image: img1.png] Bonjour monsieur Wales. Est-ce mauvais signe ce genre de résultats ?

Bruce ne sourit pas, se contentant juste de se caler dans son siège encore plus impressionnant que le mien. Il joua négligemment avec sa chevalière portée à la main gauche. Un bijou sobre, certainement en or. Toujours en me dévisageant intensément.

[image: img1.png] Pas forcément… Je vous trouve différent de la photo que vous nous avez fournie.

Mon palpitant eut un raté. Je pris sur moi pour garder un air neutre.

[image: img1.png] Le cliché date un peu, effectivement. Qui ne souhaite pas être à son avantage avant les entretiens préliminaires ? Autant mettre toutes les chances de son côté.

Wales accueillit tout d’abord silencieusement ma petite diatribe, puis cessa brusquement de tourner sa bague.

[image: img1.png] Peut-être… dit-il lentement, son regard ombrageux sur moi. Pourquoi désirez-vous ce poste ? Il n’offre, à priori, aucune possibilité d’intégrer définitivement l’entreprise.

J’inspirai profondément avant de réciter mon petit discours. Au moins je m’étais préparée mentalement à cette question.

[image: img1.png] C’est là tout l’intérêt à mes yeux. Outre le prestige d’avoir travaillé avec vous. Dans l'éventualité où ma candidature serait retenue, je souhaiterais partir aux États-Unis à la fin de mon contrat. Une carrière professionnelle aux USA est l’un de mes objectifs.

J’avais presque envie de rire : j’étais cuistot, pas un jeune loup aux dents longues !

Là aussi le président directeur général prit son temps avant de s'adresser à moi de nouveau.

[image: img1.png] Le prestige dîtes-vous ? fit-il en esquissant un demi-sourire amusé.

J’opinai du menton.

[image: img1.png] Montgomery entreprise s’occupe d’offrir à ses illustres clients la certitude de vivre paisiblement, sans se préoccuper des difficultés engendrées par certaines mésaventures de la vie. Et je vais être franc, monsieur Wales. Sur mon curriculum, avoir une expérience au sein de votre société, m’assurerait la possibilité de convoiter des postes qu'il me serait impossible d'envisager en temps normal. 

Le sourire de Bruce s’élargit.

[image: img1.png] Votre honnêteté est rafraîchissante. Entre nous, Alexandre… Puis-je vous appeler Alexandre ?

[image: img1.png] Alex suffit amplement, monsieur Wales.

[image: img1.png] Très bien. Entre nous, Alex, être mon assistant est un poste, certes prestigieux… pour reprendre votre expression. Cependant, je suis une personne difficile à vivre, voire à satisfaire. Vous devez être disponible au moindre de mes appels, quelle que soit l’heure. Souhaitez-vous toujours l’emploi ?

[image: img1.png] Oui, monsieur, confirmai-je, de ma voix la plus décidée.

Trop de choses dépendaient de l’obtention de ce travail. Je me fichais de ne plus avoir de vie, tant que je pouvais espérer donner à mon frère les soins dont il avait besoin.

Ma détermination ne lui échappa pas, une lueur brilla dans ses yeux gris. Une sorte d’intérêt.

[image: img1.png] Très bien, vous commencerez cet après-midi, allez régler les derniers détails de votre embauche auprès de Lucie.

Soudain, je tremblai. De joie, d’anxiété, une multitude d’émotions me secouait de l’intérieur.

Je tendis naturellement ma main droite en me redressant du fauteuil, il la jaugea durant deux secondes, avant de lui aussi se relever et serrer mes doigts dans les siens.

Un véritable choc électrique me parcourut. À tel point que j’en sursautai, en écarquillant les yeux de surprise.

Le contact de sa main chaude et douce provoquait en moi un étrange trouble.

Mon regard rencontra le sien. Rien ne transpirait sur le visage de mon nouveau patron, sauf peut-être une teinte plus foncée dans les prunelles cendrées.

[image: img1.png] À cet après-midi donc, débitai-je très vite, en retirant ma main la première.

Bruce Wales ne répondit pas, dardant juste sur moi cet étrange regard captivant.

Je m’enfuis purement et simplement de la pièce, le cœur chamboulé et les idées confuses.

Il m’était arrivé d’être attirée par des hommes, mais l’inverse se produisait rarement. À cause de mon physique androgyne, évidemment. J’avais plutôt tendance à intéresser les femmes âgées, ne voyant en moi qu’un innocent jeune mâle à… « dégourdir ». Hors j’étais bel et bien hétéro, chose ne m’empêchant nullement de reconnaître une belle femme  lorsque j’en croisais une.

 

***

 

La fameuse Lucie m’attendait dans un bureau jouxtant celui de monsieur Wales. La présence de deux espaces de travail m’indiqua que cela serait là aussi ma place, dès l’après-midi.

La secrétaire me sourit très gentiment.

[image: img1.png] Je ne suis pas étonnée que l’entretien ait été aussi court, m’annonça-t-elle sans une once de méchanceté.

[image: img1.png] Ah ? fis-je seulement, ne sachant pas trop quoi répondre.

La jeune femme aux cheveux platine hocha plusieurs fois la tête sans se départir de son aimable mimique enthousiaste.

Puis, elle se leva de son fauteuil afin de me servir une tasse de café. Lorsqu’elle me tendit le breuvage brûlant, Lucie m’adressa un clin d’œil se voulant complice.

[image: img1.png] Vous êtes tout à fait son genre, à monsieur Wales.

J’étais perdue.

[image: img1.png] Son genre ? répétai-je, afin de lui signifier que je ne suivais pas la conversation.

[image: img1.png] Rosa de la compta affirmera que non, mais moi je crois vraiment qu’il pourrait facilement craquer pour un jeune homme possédant votre allure ! lança-t-elle, guillerette.

Je percutai enfin.

Et en devint livide de peur.

Bruce Wales était gay.

Le hic… c’est que moi aussi j’aimais les hommes… sans en être un !

 

***

 

[image: img1.png] Monsieur Wales vous attend dans son bureau.

Fut la première phrase de Lucie quand je revins à 13 h 50, comme convenu un peu plus tôt avec elle.

J’étais morte de peur. Si jamais mon patron décidait de me draguer, pensant que j’étais un homme ? Et s’il se rendait compte de la supercherie ? Je serais virée et tous mes espoirs de gagner rapidement une énorme somme d'argent s’écrouleraient tel un château de cartes branlant. À moins d’entrer dans la mafia et de tuer quelques pauvres voyous, il n'existait aucun autre moyen, à ma connaissance, d'empocher un tel montant. Ou alors sortir les six bons numéros du loto national d'un chapeau magique…

Il fallait à tout prix lui faire garder ses distances. C’était la seule option pour éviter qu’il comprenne qu’il n’avait pas un potentiel partenaire sexuel à ses côtés: juste un employé dévoué à sa tâche.

Les mains moites, je frappai à la porte de son bureau.

Immédiatement, en entrant, je remarquai qu’il ne portait plus la veste de son complet.

Sa chemise noire flattait son physique avantageux, sans parler de son pantalon à la coupe parfaite, des hanches minces, mais pas trop. Elles accentuaient juste la partie supérieure de son corps, formant un « v » incroyable.

Je déglutis péniblement ma salive, brusquement très compacte.

[image: img1.png] Monsieur Wales, dis-je avec déférence.

Difficile de décrypter le langage corporel de mon patron. Tout comme il était ardu de l’imaginer avec une horde de mâles plutôt que de femmes, se pâmant dans ses bras.

[image: img1.png] Entrez, Alex. Je vous attendais. Nous devons régler plusieurs choses avant que vous ne commenciez véritablement votre travail.

Il se détourna de moi afin d’admirer la vue que lui offraient les magnifiques baies vitrées de la pièce.

[image: img1.png] Très bien. Quelles sont-elles ? m’enquis-je en étouffant mon anxiété dans l'œuf.

[image: img1.png] Vous allez m’accompagner à plusieurs endroits, et ce, quasiment durant tout le temps de votre contrat. Bien que j’ai apprécié l’effort vestimentaire de ce matin… Votre garde-robe ne renvoie pas l’image que nous souhaitons transmettre à nos clients. Surtout, ne soyez pas vexé. C’est uniquement du marketing. Tout à l'heure nous allons, vous et moi, effectuer quelques achats afin d’améliorer tout cela.

Je rougis brièvement, avant de reprendre rapidement le contrôle de mes émotions.

 C’était logique, après tout. N’empêche que l’idée de traîner de magasin en magasin avec cet homme, et jouer une version masculine de Pretty Woman me mettait mal à l’aise.

[image: img1.png] Ne vous inquiétez pas de la note, c’est à la charge de l’entreprise, ajouta-t-il en me jetant un bref regard.

[image: img1.png] C’est très aimable… commençai-je, humblement.

[image: img1.png] Non. C’est du marketing. Pas un acte philanthrope, me coupa Bruce.

[image: img1.png] J’ai bien compris, rétorquai-je avec raideur.

Wales se retourna pour de bon vers moi, les mains croisées dans le dos. 

Son expression faciale n’exprimait rien de particulier et ses yeux acier restaient deux sombres mystères.

Je frissonnai. Si on voyait le bon côté des choses, ce type ne s’intéresserait jamais à moi, n’ayant pas le sexe approprié. Garder cela en tête me serait salutaire pour éviter de m’amouracher de mon patron.

[image: img1.png] Mon chauffeur nous attend dans le parking sous terrain.

Je le suivis dans l’ascenseur.

Bruce s’accola nonchalamment à la paroi de la cabine, derrière moi. Je percevais son regard braqué sur ma personne, vissé entre mes omoplates.

[image: img1.png] Êtes-vous en couple, Alex ? me demanda-t-il, brutalement.

Je me raidis.

Mon cerveau fonctionna à une vitesse supérieure de son rythme de croisière habituel.

[image: img1.png] Oui, répondis-je, laconique, sans lui faire face, cependant.

C’était une chose de mentir, une autre de pratiquer l’exercice en le regardant droit dans les yeux, surtout sur un sujet pareil.

J’y arrivais facilement pour sauver mon frère, mais plus difficilement si cela concernait ma vie sentimentale.

[image: img1.png] Cette personne est au courant de votre nouvel emploi ? poursuivit-il.

[image: img1.png] Effectivement, je le lui ai annoncé ce midi. Melinda était très heureuse pour moi.

Voilà. Je venais de placer idéalement une pièce sur mon échiquier personnel.

Wales me penserait hétéro pur souche – ce qui était vrai – nanti d’une petite amie géniale dont j’étais fou amoureux. Melinda s’en étoufferait probablement lorsque je lui annoncerai notre nouveau statut relationnel.

Un long silence accueillit cette information.

[image: img1.png] Le sera-t-elle toujours quand vous passerez les trois quarts de votre temps en ma compagnie au lieu de la sienne ? questionna mon patron, d’une voix traînante.

Je frissonnai de nouveau.

Non pas à cause de ses paroles au sens propre, mais à l’idée d’être souvent avec lui. Promiscuité dangereuse sur de nombreux points. 

[image: img1.png] Elle me soutient dans toutes mes démarches.

Ce n’était pas faux.

[image: img1.png] Votre fiancée est très compréhensive.

Oui. Non. Peut-être. Officiellement, elle le serait dans tous les cas. Officieusement…

[image: img1.png] Très. Le pouvoir de l’amour sans doute.

Bruce me fit sursauter grâce à un formidable éclat de rire aussi sonore que franc.

C’était pour le moins inattendu de la part de cet homme qui, visiblement, prenait soin de camoufler ses émotions.

Je me tournai instinctivement vers lui.

Le président de Montgomery entreprise paraissait soudain très détendu, une mimique rieuse sur la figure.

[image: img1.png] Était-ce si drôle ? l’interrogeai-je, curieuse.

Bruce pencha sa tête sur le côté, songeur.

[image: img1.png] Je crois que c’est votre manière de le dire qui m’a fait rire. Je vous prie de m’excuser Alex. C’était… à la fois naïf, voire crédule et tellement blasé.

Je haussai un sourcil.

[image: img1.png] Je ne suis ni crédule, ni blasé pourtant.

Mon patron me dédia un sourire assez charmeur, une envolée de papillons me caressa le ventre.

[image: img1.png] Je dois vous avouer que le mélange ne manque pas de saveur… Demain nous donnons une réception d’affaires afin d’accueillir convenablement les nouveaux clients. Amenez donc cette petite perle. Je suis curieux de connaître votre genre de femme.

Il avait susurré la dernière phrase, un rien prédateur. Mon pouls s’accéléra subitement.

[image: img1.png] Elle en sera très honorée.

Melinda allait m’écorcher vive.

 

***

 

Si le trajet en voiture avait été un calvaire à cause de la proximité du corps de mon patron, devoir défiler devant lui afin de sélectionner les tenues qu’il estimait convenables me donnait carrément des envies de fuir.

Tout d’abord je refusai net l’aide du vendeur de cette boutique huppée à l’atmosphère indéniablement luxueuse et masculine.

Le bandage écrasant mes maigres attributs féminins devait rester un secret digne de la boîte de Pandore.

[image: img1.png] Il est important d’ajuster correctement les vêtements, avait insisté le vendeur d’un certain âge.

[image: img1.png] Je ne supporte pas que l'on me touche, avais-je lancé vivement.

Ce qui me valut d’être transpercée par un regard gris et d’une façon très perturbante. Le bas de son visage camouflé par ses doigts entrecroisés renforçait cette attitude prédatrice chez mon nouveau patron.

Agacée d’avoir lâché cette information personnelle, je m’étais détournée promptement pour m’enfermer dans la cabine d’essayage.

Les vêtements sélectionnés par ses soins étaient trop moulants. C’était assez ironique de remercier, pour une fois, ce physique presque masculin. Une absence de hanches, des épaules qui, du coup, devenaient plus carrées… j’étais entièrement vêtue de noir et d’un gilet rouge sombre… le nœud de cravate me posa un problème. 

Je dus donc sortir réclamer l’aide du vendeur.

Les yeux de Bruce m’incendièrent sur place, je me figeai tel un lapin pris dans les phares d’une voiture.

Je saisis un bout de soie trônant autour de mon cou pour l’agiter.

[image: img1.png] Je ne suis pas douée pour les nœuds de cravate, l’informai-je, en évitant de le fixer directement.

Le vendeur se précipita vers moi, mais Wales l’interrompit dans son élan.

[image: img1.png] C’est exactement la coupe qu’il lui faut. Vous pouvez emballer les autres affaires. Chaussures, ceintures, bref, les accessoires compris. Mettez également le « trench-coat ». Il gardera cette tenue sur lui.

L’homme à la chevelure poivre et sel opina du menton, trop heureux de sa journée de vente grâce à moi.

Quant à mon patron, il se releva souplement de son fauteuil. Une vraie panthère à l’affût… Et je paniquai.

Je devais même lutter contre l’envie de reculer de plusieurs pas dans une tentative de lui échapper.

[image: img1.png] Ne faites pas cette tête, Alex. Je veux juste vous aider à nouer cette cravate, dit-il, un brin amusé.

Lorsque Wales s’approcha de moi, je retins ma respiration. C’était idiot comme réaction mais totalement incontrôlable.

Le président se plaça face à moi pour attraper les pans de soie rouges. Ses doigts entreprirent une danse agile tandis que j’avais vue sur son torse.

[image: img1.png] Votre cravate était pourtant parfaite ce matin, releva Bruce.

Le souffle tiède de son haleine m’effleura le front, je repris rapidement une goulée d’oxygène.

[image: img1.png] Melinda… lâchai-je en guise de réponse.

Il l’accueillit silencieusement.

[image: img1.png] Il me tarde vraiment de la connaître. Oh, pendant que j’y pense, vous devriez l’appeler. J’aimerais que vous m’accompagniez ce soir à un dîner d’affaires. Un nouveau client… prestigieux, comme vous semblez les apprécier, j’ai songé que cela pouvait être une excellente opportunité, ajouta-t-il, moqueur.

[image: img1.png] Je n’ai pas pris mon téléphone, contrai-je, affolée.

Mon patron resserra doucement mais fermement le nœud avant de tapoter une seule fois la cravate du plat de la main.

[image: img1.png] Prenez le mien. Je ne voudrais pas que votre petite amie me déteste dès votre premier jour de travail.

À peine acheva-t-il sa phrase, qu'il sortit son portable dernier cri de la poche intérieure de sa veste pour me le tendre.

Wales m’observa intensément alors que je prenais, tremblante, son téléphone. L’écran s’alluma rapidement sur la photo d’un jeune homme souriant et ma foi, fort séduisant. Il me semblait même l’avoir aperçu...

Dieu tout puissant !

C’était le gars de la distribution du courrier ! Eridan quelque chose.

Inconsciemment, je relevai la tête vers Bruce, ce dernier me fixait toujours de son regard impénétrable.

J’abaissai précipitamment les yeux sur le portable afin d’activer le clavier. Mes doigts tremblotaient toujours sous le coup de l’émotion.

Je ne voulais pas y voir une action sournoise de sa part, après tout, c’était moi qui avais oublié mon téléphone.

Je composai fébrilement le numéro de Melinda.

Si seulement elle pouvait être injoignable ! Je commençai à éprouver un fol espoir au bout de la troisième sonnerie… mais sa voix me doucha.

[image: img1.png] Allo ?

[image: img1.png] Melinda ? C’est Alex. Je t’appelle pour te dire de ne pas m’attendre ce soir, ma chérie. Monsieur Wales m’invite à un dîner d’affaires afin de me présenter un important client…

[image: img1.png] Oh c’est génial, mon criquet !

Involontairement, ce ridicule sobriquet apportait de l’eau au moulin de mon mensonge, j’en fermai les yeux, honteuse.

[image: img1.png] Oui… C’est… euh… génial. Ne m’attends pas, je…

[image: img1.png] Bon, je suis un peu déçue : j’avais fait ton plat préféré pour fêter ton embauche… Comment ça ? Tu vas rentrer aussi tard ? Mes lasagnes seront ratatinées demain…

Encore une fois son discours pouvait largement porter à confusion. Dieu bénisse Melinda !

[image: img1.png] Ce n’est pas grave, même ratatinées, je les mangerai…

Moi-même, j’étais consciente de la tendresse qui transpirait dans ma voix. Seulement, je savais que cuisiner n'était pas la tasse de thé de Melinda. Et le fait qu’elle se mette en quatre afin d’élaborer un repas dans notre humble cuisine me touchait particulièrement. Mais l’homme qui m’étudiait consciencieusement prendrait cela pour une démonstration d’amour.

Ce fut à ce moment-là que mon regard croisa celui de Wales. J’eus brusquement du mal à respirer. Il était si… intense ! Et visiblement, ne perdait pas une miette de l’échange.

[image: img1.png] Je dois te laisser, je ne t’appelle pas avec mon portable… Et surtout…

[image: img1.png] Oui ?

[image: img1.png] Laisse tomber le chantier. Je rangerai la cuisine en rentrant.

Melinda était également fâchée avec les tâches ménagères.

[image: img1.png] Oh ! C’est vrai ? T’es un amour ! Je t’aime mon criquet !

Je rougis, et deux fois plus me sachant observée par mon patron.

[image: img1.png] Euh… Oui, moi aussi. Je… à ce soir, je t’embrasse, Méli.

[image: img1.png] Bisous ! Travaille dur !

Je raccrochai en appuyant vite sur la touche adéquate.

Sans le vouloir, mon amie et colocataire venait de jouer son rôle à la perfection.

En prenant une longue inspiration, je rendis le téléphone à son propriétaire.

Bruce le récupéra.

[image: img1.png] Mon… criquet ? dit-il avec humour.

Je ne pus cacher l’émotion qui colora mes joues.

[image: img1.png] Elle me donne toujours des surnoms étranges, répliquai-je, irritée qu’il trouvât cela drôle.

[image: img1.png] C’est plutôt… mignon. Vous semblez très épris l’un de l’autre.

Essayait-il de me piéger ? Avais-je commis une bourde quelconque ?

À mon tour j’étudiai attentivement son visage. Inutile. Cet homme était-il le champion pour camoufler ses pensées s'il le désirait ?

[image: img1.png] C’est le cas. Si j’obtiens un très bon emploi, je pense faire ma demande.

Au même instant, je me traitai d’idiote. Je devenais trop gourmande, ou trop empressée à lui en mettre plein la vue… j’allais finir par obtenir l’effet inverse !

[image: img1.png] Votre demande en mariage ? N’êtes-vous pas un peu jeune, Alex, pour songer à vous caser aussi rapidement ? s’enquit-il en se dirigeant vers l’accueil du magasin.

Je ne le voyais désormais que de dos.

Et quel dos !

[image: img1.png] Je ne suis pas un coureur de jupons, monsieur. Je suis heureux de ma relation avec Melinda, je ne souhaite pas échanger ce bonheur contre des relations sans lendemain.

Une nouvelle fois, je me tançai et me traitai de tous les noms.

Bruce stoppa brutalement afin de m’octroyer un regard ambigu.

Puis, il sourit de manière carnassière. J’eus un mouvement de recul.

[image: img1.png] Dois-je déceler un avertissement dans vos propos, Alex ? demanda-t-il, d’une voix trop doucereuse pour être honnête.

[image: img1.png] Je ne vois pas la raison pour laquelle je me permettrais un tel agissement, monsieur Wales, rétorquai-je, le plus neutre possible.

[image: img1.png] Peut-être que Lucie se serait montrée trop bavarde, et que vous ne craigniez que je ne vous saute dessus comme le loup sur l’agneau… susurra mon patron, les yeux presque clos.

Je me statufiai.

Il avait tapé dans le mille. Et je ne savais comment réagir. Cela déclencha un rictus narquois chez le président directeur.

[image: img1.png] Ne vous inquiétez pas. J’ai juste posé la question à Lucie. Nous nous connaissons depuis assez longtemps, elle et moi, pour que je ne la congédie pas à cause de ses bavardages. Même si je ne le clame pas sur tous les toits, mes préférences sexuelles ne sont pas un sujet tabou. Rassurez-vous, malgré ce qu’elle a pu laisser entendre vous n’êtes pas mon type d’homme. J’aurais bien trop peur de vous casser lors d’une étreinte passionnée. Nous y allons ? Il est presque l’heure de notre rendez-vous.

Sur ce, il se détourna de moi afin de discuter avec le vendeur qui nous avait servis.

Je ne sus pas comment réagir devant autant de franchise. J’étais soulagée de ne plus redouter une séduction active de la part de mon patron. Cependant, une partie de moi en était blessée, voire bizarrement dépitée.

Ces six mois allaient être beaucoup plus longs que prévu…

 

***

 

C’était un restaurant extrêmement huppé : un luxe à la fois discret et ostentatoire, aussi aberrant que cela pouvait l’être.

Une hôtesse d’accueil nous reçut, nantie d’un superbe sourire, presque authentique dans sa douceur.

[image: img1.png] Monsieur Wales, votre table est prête. Je vais vous y conduire... votre autre invité n’est pas encore arrivé, précisa-t-elle.

La jeune femme possédait le charme propre aux Asiatiques, très certainement son origine raciale au vu de ses traits et de ses yeux en amandes.

Bien qu’elle souriait à mon patron en échangeant quelques banalités d’usage, ses yeux ne cessaient de papillonner vers moi. Devais-je rajouter à la liste des femmes mûres, les demoiselles d’Asie dans la catégorie des personnes sensibles à mon charme ?

Cela m’irrita plus qu’autre chose, et je lui retournai donc un regard glacial auquel elle cilla en rougissant.

Même en sachant que c’était uniquement là l’effet mode : le look androgyne se trouvait être le « must » chez les idoles Asiatiques. Du chanteur à l’acteur.

Face à l’étrange balbutiement de l’hôtesse, Bruce me jeta un regard intrigué puis sourit, amusé.

Peut-être n’aurais-je pas dû réagir aussi durement. Les hommes en général n’étaient-ils pas tous enclins au flirt ? Ou tout du moins, flattés d’attirer l’attention des femmes ?

On nous installa à une confortable table dont le style, avec celui des chaises, donnait l'air de venir tout droit de l’époque Louis XIV.

[image: img1.png] Puis-je vous proposer un apéritif en attendant votre invité ? demanda très poliment la jeune femme brune.

Comme si ce fût plus fort qu’elle, ses yeux dérivèrent de nouveau sur ma personne. Je pris donc sur moi et y répondis par un charmant sourire. Ou du moins, j'espérais qu'il le fut un minimum.

Sa réaction manqua de me faire m’étrangler avec ma salive.

L’hôtesse rougit violemment et se mit à fixer ardemment la table.

[image: img1.png] Je vous remercie Min, effectivement nous allons prendre un Chardonnay.

Puis l’Asiatique se tourna vers moi sans oser relever la tête, sa posture humble paraissait sortir d’un autre siècle.

[image: img1.png] Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas. Je serai très honorée d’y pourvoir, monsieur.

Pour s’enfuir presque en petite foulée. Je la suivis des yeux, interloquée.

[image: img1.png] Et vous affirmez ne pas vouloir séduire, Alex ? Vous venez de retourner cette pauvre Min ! plaisanta nonchalamment mon patron.

Je lui lançai un regard irrité. Avant de me reprendre.

[image: img1.png] Croyez bien que c'était involontaire. D’habitude, seules les femmes aux prises avec le démon de midi tentent une approche.

J’aurais voulu ravaler mes paroles avant même de les avoir prononcées. À ma grande consternation, ce renseignement sur mes déboires sociaux et relationnels attisa l’intérêt de Wales. Une lueur déjà entraperçue auparavant y brillait à l’instant même.

Je m’agitai, soudain mal à l’aise sur ma chaise luxueuse.

[image: img1.png] Le criquet serait-il harcelé par des cougars ? railla-t-il.

Je feignis me perdre dans la contemplation de notre environnement.

[image: img1.png] Parfois… comme tout un chacun, je suppose.

[image: img1.png] Et les hommes ?

Je me retournai vivement vers lui, le cœur battant.

[image: img1.png] Comment cela les hommes ? demandai-je, le rythme cardiaque atteignant un record de pulsations à la minute.

Le président directeur pencha la tête sur le côté, m’étudiant entre ses cils.

[image: img1.png] Vous ne possédez pas un physique très viril. De nombreux homosexuels apprécient cet aspect fragile et doivent vous faire des avances. Vous avez la physionomie qu’affectionnent certains…

Mon sang cessa d’irriguer toutes les parties de mon corps.

[image: img1.png] Et vous ? soufflai-je, hypnotisée par son regard gris.

Cela me paraissait incroyable d’avoir osé poser cette question à mon patron !

Bruce me dévisagea longuement en silence avant de me répondre d’un timbre profond.

[image: img1.png] Je pense que c’est assez évident… 

Nous restâmes plusieurs minutes muets, le regard rivé l’un à l’autre.

Puis je brisai cette ambiance tendue d’un rire nerveux.

[image: img1.png] De toute façon, même avec un tel physique, je ne suis pas votre genre ! tentai-je de plaisanter avec humeur.

Et j’aurais mieux fait de me briser les deux jambes !

Wales esquissa un sourire carnivore.

[image: img1.png] Seriez-vous déçu, Alex ? 

Sa question me traversa de part en part telle une épée affûtée.

[image: img1.png] Bruce ! Ravi de te revoir, mon ami ! s’exclama une voix masculine dans mon dos.

Sauvée par le gong... en quelque sorte.

 

***

 

Un acteur en vogue. Français. Une de ces stars montantes du grand écran.

J’étais décontenancée. Au point que je faillis oublier les bases de la plus simple des politesses.

Me relevant d’un bond, j’attendis que le président directeur nous présente l’un à l’autre de manière officielle.

Les deux amis se donnèrent une accolade toute virile, puis l’acteur connu sous le nom de Gaël Nadeau pivota vers moi.

Sur le moment, je crus avoir rêvé l’éclair de convoitise qui brilla dans son regard azur. La rumeur chuchotait que c’était sa ressemblance troublante avec Brad Pitt qui lui avait valu la plupart des opportunités cinématographiques.

[image: img1.png] Gaël, je te présente mon nouvel assistant : Alex Dante. Alex, reprit-il après une courte pause, je vous présente un ami et nouveau client : Gaël Nadeau.

Je tendis une main par-dessus la table, tout en posant l’autre sur le pan de ma veste afin qu’elle évite de traîner dans les couverts posés sur la nappe.

L’acteur possédait une poigne franche mais il garda un peu trop longtemps mes doigts dans les siens.

[image: img1.png] Enchanté, Alex – là, il me désigna Bruce d'un mouvement de tête –, pas facile hein, de bosser avec lui ! plaisanta-t-il.

Je retirai vivement ma main en esquissant un sourire légèrement froid.

[image: img1.png] Ceci est mon premier jour, je ne peux rien affirmer de tel.

Gaël s’esclaffa joyeusement avant de prendre place entre mon patron et moi.

Ce fut le signal implicite pour l’imiter.

[image: img1.png] Il est gentil ton nouvel assistant ! commenta l’acteur, en adressant un clin d'œil à Wales.

[image: img1.png] Très, répliqua ce dernier en souriant.

Ses yeux plongèrent l’espace d’une seconde dans les miens, pour fixer à nouveau leur attention sur notre invité.

La conversation ne put reprendre son cours : un serveur en habit arriva avec une bouteille de Chardonnay dans un seau empli de glaçons.

D’un geste élégant, il nous montra le vin et le déboucha adroitement. D’un commun accord étrange, personne ne pipa mot durant l’opération du remplissage des verres.

Lorsqu’enfin, l'employé du restaurant se retira, non sans avoir reçu quelques ordres de mon patron, Gaël leva son verre pour trinquer.

[image: img1.png] À mon futur contrat qui assurera ce fabuleux corps, prochainement malmené dans un film d’action ! chantonna-t-il.

Nous levâmes à notre tour notre verre pour enfin en boire une gorgée. Il était frais et moelleux, un pur délice.

Tandis que Bruce et Gaël discutaient travail en épluchant un dossier apporté par mon patron, j’observais ce dernier, buvant plus que ne mangeant.

Au point que je me sentis largement pompette.

Un signal d’alarme résonna dans mon crâne et l’eau devint mon unique boisson.

J’observais Wales, le cerveau légèrement embrumé.

Maintenant que j’y prêtais attention, il avait le nez un peu de travers. Sa beauté n’avait rien de parfait, mais ce détail, loin de l’enlaidir, ajoutait à son charme. 

Comme s’il avait perçu mon regard sur lui, il releva brusquement la tête, rivant son regard au mien. Un tantinet ivre, je poussai la provocation à ne pas détourner les yeux. Il en fit de même.

L’acteur se leva en tanguant, apparemment je n’avais pas été la seule à apprécier le vin.

[image: img1.png] Je vous laisse, le temps d’aller visiter les commodités… Surtout ne t’envole pas, petit oiseau, pouffa notre client en m’octroyant de nouveau un clin d’œil.

Une fois seuls, Bruce rangea les divers feuillets du contrat dans leur pochette cartonnée à l’effigie de la société.

[image: img1.png] Il semblerait que le Chardonnay ait eu plus de succès que les plats. Pourtant le chef de ce restaurant prépare des merveilles, commenta mon patron en croisant les bras sur son torse.

[image: img1.png] J’avoue, dis-je d’une voix engourdie par l’alcool. Au départ, je ne souhaitais qu’apaiser ma nervosité… là je désignai mon verre contenant de l’eau. Je rectifie le tir. Le contrat paraît en bonne voie, enfin, je crois.

Wales hocha la tête, puis laissa s’instaurer un petit silence durant lequel il m’étudia de ses beaux yeux gris.

[image: img1.png] Vous lui plaisez.

[image: img1.png] À qui ? Min ? m’enquis-je en jouant avec ma fourchette.

[image: img1.png] Non, Gaël. Décidément… seriez-vous, en fait, un bourreau des cœurs, Alex Dante ? railla le directeur général.

Je me tétanisai une brève seconde.

[image: img1.png] Vous voulez dire… que Nadeau est gay ?! Mais les magazines people n’arrêtent pas de parler de son aventure avec une chanteuse… je ne me souviens plus de son nom…

Bruce rejeta sa tête en arrière et éclata de rire, puis, il posa de nouveau sur moi son regard acier.

[image: img1.png] Du marketing. Tout n’est qu’apparence dans ce milieu… et encore plus dans celui du business, Alex.

Je grommelai. Et dire que je me plaignais, adolescente, du manque d’intérêt de la part de la gent masculine.

En fait, j’intéressais les hommes… les homosexuels.

[image: img1.png] Je suis hétéro, lançai-je. Votre ami va devoir déchanter.

Les paupières de mon patron se plissèrent instantanément.

[image: img1.png] Pour le bien du contrat, et jusqu’à sa signature, jouez le jeu. Flirter n’est pas coucher, Alex. C’est un bon point que vous l’attiriez. Dans l'espoir de vous revoir, il se pourrait qu’il revienne chez Montgomery et réclame d’autres assurances.

[image: img1.png] Seriez-vous en train de m’encourager à donner de faux espoirs à cet acteur pour décrocher plus de contrats ? demandai-je d’une voix blanche.

[image: img1.png] Exactement. J’ai parfois dû user de mon pouvoir de séduction auprès de femmes de la haute société et comme vous le savez, ce n’est pas là mon terrain de chasse.

J’encaissai sa requête.

Cela faisait partie de mon travail désormais, autant m’y faire. Pour le bien de mon frère et garder cet emploi coûte que coûte.

Je haussai les épaules, feignant l’indifférence.

[image: img1.png] Soit. Mais autant vous dire que séduire n’est pas le sport que je pratique le plus, le prévins-je.

Wales sourit avant d’avaler une gorgée de vin.

[image: img1.png] Restez vous-même. Cette technique s’avère efficace.

Je rougis malgré moi.

Le retour de Gaël interrompit notre conversation. Je ne pus m’empêcher de me raidir en sentant la main de l’acteur sur mon épaule. Même en sachant que la moindre de mes réactions était sous haute surveillance.

[image: img1.png] Bruce, je te signe tous les contrats que tu veux si nous allons fêter ça dignement en allant dans un bar sympa, s’exclama le jeune homme blond en accentuant la pression de ses doigts. Avec ce petit oiseau ! Faut lâcher la bride, mon vieux ! Les jeunes ont le droit de s’amuser !

Je retins de justesse un rictus ironique. Pas sûre que Nadeau et moi avions la même définition du mot « s’amuser ».

Cependant, cela n’échappa pas à mon patron qui arqua un sourcil narquois.

[image: img1.png] Avec plaisir, Gaël. Je connais justement un excellent endroit pour nous détendre, susurra Bruce, sans me lâcher des yeux.

Dieu tout puissant !

Mes deux mains à couper que j’allais me retrouver dans un bar gay !

 

***

 

« J’avais raison » fut ma première pensée en entrant dans l’établissement. Que des hommes, de tout âge, de tout style vestimentaire, sur un fond musical intéressant. Loin des clichés auditifs répandus par les médias concernant la communauté homosexuelle.

[image: img1.png] Oh mais qu’il est chou ! s’extasia une voix masculine.

Qui ? Moi ?

Je me retournai vivement dans la direction de la personne venant de s’exprimer.

Un travesti. Et « il » était une belle femme, sans pour autant cacher son physique masculin, du moins, complètement.

[image: img1.png] N’est-ce pas, Pauline ? dit mon patron en jetant un regard amusé. Je te présente mon nouvel assistant, Alex Dante. Alex, voici Pauline Ducourt, la propriétaire des lieux.

Par réflexe, je tendis une main, la poigne du travesti se trouvait être plus délicate que celle de l’acteur.

Pauline avait un teint pâle et de longs cheveux lisses d’une teinte chaude, auburn ?

Difficile d’en être sûre dans la pénombre ambiante.

Les yeux du travesti pétillèrent.

[image: img1.png] J’adore le look Bishonen. C’est très tendance avec tous ces mangas qui envahissent les rayons de bande dessinée !

Pour avoir baigné dans ladite tendance, je savais à quoi faisait référence Pauline. Le terme de « Bishonen » désignait l’allure typique du jeune homme peu musculeux, au style fashion : une sorte d’amant idéal gay dans la culture japonaise.

Entre ma coupe de cheveux et mes nouveaux vêtements, plutôt difficile, en effet, de nier la ressemblance.

[image: img1.png] Excusez-moi, Pauline. Pourrais-je emprunter votre téléphone fixe ? Je dois appeler ma fiancée afin de la prévenir de mon retard et j’ai oublié mon portable à la maison, murmurai-je à l’oreille de la propriétaire.

[image: img1.png] Bien sûr, mon lapin ! accepta le travesti, sans toutefois relever mon allusion à Melinda. Va à l’extrémité du bar, il y a un poste pour les clients. Compose le double zéro pour sortir.

Je la remerciai d’un sourire et me forçai un chemin jusqu’à l’endroit indiqué.

Une fois le combiné dans les mains, je composai le numéro de mon amie.

En écoutant les sonneries, je jetai un regard vers le bar où s’étaient installés mon patron et son client.

Wales aussi me dévisageait, tout en sirotant ce qui semblait être du whisky. Soudain la sensation d’étouffer me prit à la gorge. Je n’avais pas l’habitude de porter des cravates et me pressai d’en défaire légèrement le nœud. J’eus un peu de mal mais y parvins, cependant.

[image: img1.png] Allo ? fit une voix endormie.

[image: img1.png] Méli ? C’est encore moi. Écoute, je ne vais pas rester longtemps au téléphone. Je t’expliquerai plus tard, fais seulement ce que je te dis : dès que je rentre, accompagnée ou pas : tu me sautes dessus comme si cela faisait un an que tu ne m’avais pas vu, d’accord ?

[image: img1.png] Hein ? Qu’est-ce que tu racontes ? T’es saoule ?

J’éclatai de rire et du coup, quelques têtes curieuses se tournèrent vers moi, m’obligeant à me reprendre. Le regard de mon patron se fit plus aigu.

[image: img1.png] Si seulement ce n’était que cela. Je t’en prie, ce job en dépend. Disons que je comprends mieux pourquoi la proposition d’emploi spécifiait uniquement des hommes…

[image: img1.png] Okay, Okay… marmonna Melinda, ensommeillée.

[image: img1.png] À tout à l’heure !

[image: img1.png] Mouais, mouais.

Je raccrochai en poussant un soupir de soulagement.

Lorsque je revins auprès de Bruce et Gaël, je constatai que le seul tabouret de libre se trouvait entre les deux. Je m’y installai, très mal à l’aise.

[image: img1.png] Que prenez-vous, petit oiseau ? C’est moi qui régale ! demanda l’acteur, tout sourire.

Il était beau. À moins d’être aveugle, rien que sa ressemblance avec son alter ego américain faisait de lui un homme plus que séduisant.

Gaël parût apprécier le fait que je le contemple, il s’en mordilla la lèvre inférieure tandis que ses yeux bleus glissèrent furtivement sur ma propre bouche.

J’étais assez intelligente pour ne pas m'enfuir en hurlant telle une hystérique. Je jouais avec le feu : me faisant passer pour ce que je n’étais pas ; flirtant avec un homme qui lui croyait sincèrement séduire un gars.

[image: img1.png] Une tequila, s’il vous plaît, annonçai-je, en le fixant effrontément dans les yeux.

Gaël hocha la tête sans cesser de martyriser le délicat morceau de chair.

Je défis complètement ma cravate et là, l’acteur, après avoir commandé ma boisson, se figea.

Négligemment, je déboutonnai aussi le premier bouton de ma chemise. Enfin je respirais mieux !

J’enfournai rapidement le bout de soie rouge dans ma poche, sachant pertinemment que mon patron ne perdait pas une miette de mon cinéma. Il devait sacrément rigoler intérieurement !

[image: img1.png] Alex... Euh… commença l’acteur blond. Est-ce que… vous avez quelqu’un ? finit-il par dire en me tendant ma boisson, une tequila orange.

Je pris le temps de boire une gorgée. Devais-je mentir ?

[image: img1.png] Hélas, mon cher Gaël, mon assistant est effectivement en couple. Une gentille demoiselle répondant au nom de Melinda, c’est cela, Alex ? intervint Wales, un rien goguenard.

Je me tournai à moitié dans sa direction, en fronçant les sourcils. Tout d’abord, il me faisait comprendre de flirter avec son client pour ensuite me casser la baraque ! Que cherchait-il, à la fin ?!

Mon patron répondit à mon interrogation silencieuse par un sourire rieur.

Stressée, je me repositionnai afin d'être à nouveau face à l’acteur. Il me fixait, stupéfait.

[image: img1.png] Vous n’êtes pas… chuchota-t-il, encore sous le choc. Pourtant en vous voyant… j’ai cru… que…

Je m’appliquai à lui offrir mon plus désarmant sourire, limite penaud. L’effet escompté ne tarda pas à s’afficher sur le visage de Nadeau : il se mordilla encore la lèvre.

[image: img1.png] Eh non, je ne le suis pas. Les apparences sont parfois trompeuses.

Et il n’avait pas idée à quel point !

Gaël passa une main tremblante dans ses cheveux, avant de laisser s’échapper un petit rire nerveux.

[image: img1.png] Cela faisait belle lurette que je n’avais pas craqué pour un hétéro… dit-il doucement, plus pour lui-même qu’à mon attention.

L’acteur vida presque d’un trait son verre empli de liquide ambré puis me jeta un regard en coin.

[image: img1.png] Je sens que vous allez me briser le cœur, petit démon, murmura Nadeau.

[image: img1.png] Ce n’est pas là mon intention, monsieur Nadeau, dis-je, simplement.

Ce qui était l’absolue vérité. Soudain, le jeune homme blond posa son verre sur le bar, il paraissait fébrile. J’allais appeler Bruce afin de l’avertir que son client n’avait pas l’air dans son assiette lorsque la bouche dudit client se posa sur la mienne.

J’écarquillai les yeux, abasourdie. Je me raidis inconsciemment sur mon tabouret ; je n’esquivai pas son baiser, sans néanmoins le lui rendre.

J’étais presque curieuse de voir ce que j’allais éprouver. Ceux reçus jusqu'à présent se comptaient sur les doigts d’une seule main.

Remarquant que je ne le repoussais pas, Gaël s’enhardit et taquina délicatement l’espace entre mes dents, comme s’il demandait l'autorisation d’entrer. Presque naturellement, je lui cédai mais pas complètement. J’étais plus dans une introspection de mes propres sensations face à ce baiser, que dans le baiser en lui-même.

L’acteur gémit faiblement lorsque sa langue entra en contact avec la mienne. Mon pouls s’accéléra un bref instant pour redevenir serein.

Puis, Gaël sembla réaliser ce qu’il était en train de faire et s’écarta brusquement de moi, le regard brillant et confus.

[image: img1.png] Je… je suis désolé. Je crois que j’ai trop bu, bredouilla-t-il en palpant sa veste.

Nadeau sortit son portefeuille puis appela un serveur.

[image: img1.png] La tournée est pour moi. Je vais rentrer en taxi, donc ne vous inquiétez pas. Bruce, on s’appelle demain, lança-t-il en regardant à peine dans notre direction.

L’acteur fit quelque pas vers la sortie, stoppa brusquement pour me regarder longuement avant de s’enfuir presque en courant.

Ma main saisit machinalement mon verre de tequila et j’en avalai plusieurs gorgées.

Je ne savais plus ce que je ressentais exactement, pas plus que je n’arrivais à réfléchir correctement.

[image: img1.png] Ne vous mettez pas martel en tête, Alex. Gaël était saoul. Il n’est pas aussi entreprenant à jeun, prononça calmement Wales en vidant son propre verre.

Ses yeux n’exprimaient aucune émotion particulière, mais je les trouvais singulièrement sombres, dans leur teinte. Peut-être un effet de la luminosité ambiante.

[image: img1.png] Je n’aime pas jouer avec les gens, monsieur Wales. Ce n’est pas quelque chose qui vous aide à pouvoir vous regarder dans un miroir, répliquai-je, assez sèchement.

[image: img1.png] J’imagine. Or, dans le monde des affaires, cela relève du nécessaire. Vous m’avez dit vouloir faire carrière, surtout aux États-Unis. Autant l’accepter tout de suite sinon renoncer immédiatement à votre objectif.

Nous nous fixâmes durant plusieurs secondes, puis je hochai la tête afin de signaler que j’avais compris sa « petite leçon ».

[image: img1.png] Je vous ramène chez vous. Vos affaires sont dans mon coffre, décréta Bruce en se relevant.

Là encore, je me contentai d’opiner du menton.

 

***

 

Wales suivait mes indications et ce fut là notre unique conversation, du moins, jusqu’à ce qu’il se gare devant ma maisonnette de ville.

[image: img1.png] Puis-je vous poser une question, Alex ? lâcha-t-il soudain, sans arrêter le moteur.

[image: img1.png] Je vous en prie, répondis-je en débouclant ma ceinture de sécurité.

Mon patron marqua une pause silencieuse avant de se lancer.

[image: img1.png] Qu’avez-vous éprouvé lorsque Gaël vous a embrassé ?

Je me figeai, puis tournai mon visage vers le sien.

[image: img1.png] C’est-à-dire ? m’enquis-je, lentement.

En fait, je comprenais parfaitement où il voulait en venir. Je me donnais juste le temps de la réflexion. Le vin et la tequila ne m’aidant pas à penser de manière efficace. Comment m’en sortir sans avouer qu’être embrassée par un homme ne me répugnait pas ?

[image: img1.png] Dégoût ou… dit Wales en penchant la tête sur le côté.

Ses doigts tapotaient le volant. Je pariai mentalement que c’était là un geste involontaire qu’il n’aurait jamais montré si lui aussi n’avait pas un peu abusé de la boisson ce soir.

Pourquoi cela l’intéressait-il autant ?

[image: img1.png] Je n’étais pas dégoûtée. Mais curieux. Ce baiser n’a pas mis à mal ma condition d’hétéro, monsieur.

C’était là une demi-vérité.

Mon patron sourit, avec cette forme d’expression moqueuse et songeuse qui lui était désormais propre.

[image: img1.png] Je vois. Je vais vous aider à porter vos paquets.

[image: img1.png] Ce n’est pas la pei… commençai-je.

[image: img1.png] J’insiste, me coupa-t-il.

Je devinais qu’il devait être assez curieux à propos de Melinda et qu’il n’agissait pas par pure gentillesse. Une chose que j’avais prévue, heureusement.

Au moment même où j’introduisais les clefs dans la serrure, le cœur battant, la porte s’ouvrit à la volée sur Melinda en chemise de nuit à bretelles et pantoufles roses.

Mon amie écarquilla les yeux et entrouvrit la bouche pour former un « o » silencieux.

Merveilleuse actrice ! songeai-je avec soulagement.

Elle se jeta à mon cou avec une telle force que j’en chancelai. Faudrait que je lui rappelle d’y aller doucement sur les hamburgers.

Melinda me serra le cou à me couper la respiration, la tête enfouie entre ma nuque et mon épaule.

Une chance qu’elle fut encore plus petite que moi, sinon la pause aurait pu paraître ridicule d’un point de vue purement spectateur.

[image: img1.png] Tu m’as tellement manquée, mon criquet !

Je lui tapotai gentiment le dos en me raclant la gorge. Sentir la présence de Bruce dans mon dos me déstabilisa et j’eus un peu de mal à feindre aussi bien que ma colocataire.

[image: img1.png] Méli, laisse-moi te présenter le président directeur général de Montgomery assurances & Co, monsieur Bruce Wales. Monsieur, je vous présente Melinda Anzales, ma fiancée.

Ma « pseudo » fiancée s’écarta de moi afin de regarder mon patron. Une véritable aubaine que la jeune femme sembla comprendre à demi-mot le rôle que je lui imposais et qu’elle acceptait apparemment.

Melinda tendit une main au président, tout en souriant. Ce dernier posa quelques sacs sur le sol afin de répondre à la salutation. Lui aussi souriait, mais cela n’atteignit pas ses yeux.

En parfaite amoureuse transie, ma colocataire glissa ses bras autour de mes hanches pour poser sa tête sur ma poitrine.

[image: img1.png] Désirez-vous boire un café, monsieur Wales ? s’enquit-elle en hôtesse consciencieuse.

Je m’imaginais le tableau qu’on devait représenter, elle et moi, ainsi enlacées.

Méli était une petite brune au teint hâlé, indubitablement féminine : elle possédait les courbes me faisant cruellement défaut, en sus de son charme latin. Beaucoup d'hommes la courtisaient, mais elle restait un simple papillon butinant de fleur en fleur.

[image: img1.png] Je vous remercie beaucoup, mademoiselle Anzales, mais la journée a été longue. Je suppose qu’Alex est tout aussi pressé que moi de se reposer.

Mon amie joua encore parfaitement son rôle en affichant une mimique reconnaissante, celle-là même qui sous-entendait « merci de nous laisser notre intimité ».

Bruce me tendit mes paquets, je me décrochai donc de l’étreinte de ma pseudo fiancée afin de le soulager de nos achats de l’après-midi.

[image: img1.png] Je vous souhaite une excellente nuit, nous salua-t-il en reculant de quelques pas. À demain, Alex.

[image: img1.png] Attendez ! l’interpellai-je. Je vous raccompagne à votre voiture.

Je descendis rapidement les quelques marches du perron et le suivis jusqu’à sa luxueuse berline.

Wales tapota le toit du véhicule avant d’ouvrir la portière.

[image: img1.png] Elle est… très jolie, dit-il sobrement en lançant un regard vers Méli, toujours sur le seuil en train de se frotter les bras.

[image: img1.png] Oui, acquiesçai-je en la fixant moi aussi.

[image: img1.png] Votre petite amie semble très douce, poursuivit-il.

Ce à quoi je ne pus m’empêcher de rire.

[image: img1.png] Ne vous fiez pas à sa soumission apparente, elle a beaucoup de tempérament, dis-je, encore le sourire aux lèvres.

Pour l’avoir déjà vue en colère, je pouvais l’affirmer sans me tromper.

Le regard de Wales me perfora l’âme. Il brûlait d’un feu ténébreux. 

Malgré moi, je retins ma respiration.

Nous restâmes ainsi, les yeux dans les yeux pendant une interminable minute, puis il s’engouffra dans sa voiture, sans dire un mot.

Je me reculai un peu sur la route afin de lui laisser assez d’espace pour manœuvrer. 

Mon patron partit en faisant crisser les pneus de la berline.

Quelle étrange chose de constater qu’il n’était pas aussi maître de lui qu’il voulait le faire croire…

 

***

 

[image: img1.png] Alors explique, attaqua Melinda en s’asseyant sur le canapé.

Je me laissai tomber à ses côtés, cachant mon visage dans mes mains.

[image: img1.png] Une situation de dingue, voire une journée de dingue aussi. Si l’annonce précisait « homme uniquement », c’est parce que mon patron n’avait peut-être pas envie de se coltiner une nana toute la journée… Et pour cause, il est gay.

Méli bondit sur le sofa.

[image: img1.png] Attends… cette bombe atomique est…

[image: img1.png] Ouaip, confirmai-je d’une voix morne.

[image: img1.png] Mierda ! J’aurais pourtant parié mon sac Vuitton qu’il était hétéro !

Je soupirai de lassitude.

[image: img1.png] Et donc afin d’éviter qu’il me saute dessus et se rende compte que je ne suis pas aussi masculin que j’en ai l’air, je me suis inventée une fiancée… Toi. Je te prie de m’excuser de t’embarquer dans ce foutoir, Méli.

[image: img1.png] Ce n’est rien, ça ne me dérange pas. Après tout, c’est pour Alexandre, dit-elle doucement.

Mon frère et mon amie étaient sortis ensemble durant l’adolescence, même si cela n’avait pas fonctionné, ils étaient restés proches.

Je lui souris avec reconnaissance. Elle y répondit avant de se taper le front du plat de la main, une expression inquiète sur le visage.

[image: img1.png] Ce type reviendra, Alex !

Je fronçai les sourcils.

[image: img1.png] Comment ça… « reviendra » ?

La jeune femme agitait les doigts en direction de notre porte d’entrée.

[image: img1.png] T’as déjà vu un grand patron porter les sacs de son assistant, toi ? Normalement c’est l’inverse !

L’insinuation me fit rougir.

[image: img1.png] C’est évident qu’il ne pense pas uniquement boulot quand il te regarde ! persifla mon amie.

Je tiquai légèrement à son ton agressif.

[image: img1.png] On ne peut pas lui en vouloir de tenter sa chance… Faut juste le décourager.

Ma colocataire se leva du canapé afin de se diriger dans notre coin-cuisine : envahi de plats sales et divers déchets. Les stigmates de la préparation des lasagnes.

[image: img1.png] On peut être gay sans forcément se faire un devoir de sauter sur toutes les personnes du même sexe ! J’ai des tas d’amis homos, et aucun d’eux n’agit de la sorte ! Et sur son lieu de travail, je trouve que ça le fait moyen ! marmonna-t-elle en ouvrant le frigidaire. Bon, faut virer toutes les photos des étagères, ne laisser que celles qui laissent à supposer que toi et moi sommes en couple. Ah ! Aussi faire chambre commune. Je déménage mes affaires dès ce soir.

[image: img1.png] Hein ?? m’écriai-je, en me redressant à mon tour et en me dirigeant vers elle.

Je n’avais absolument pas l’habitude de dormir avec quelqu’un.

[image: img1.png] Tu crois vraiment qu’il va investir les lieux ? lui demandai-je, dubitative.

Melinda referma le frigo avant de me tendre une petite bouteille d’eau minérale de ma marque préférée.

[image: img1.png] Je connais les mecs, homo ou pas. Tous les mêmes. Demain matin, tu auras droit à une visite surprise juste pour essayer de te surprendre en « flag », voire enquêter, l’air de rien.

[image: img1.png] Quoi ? Tu penses que mon patron va pousser le vice à frapper à notre porte au petit matin ?! m’exclamai-je encore en prenant la bouteille offerte.

Méli hocha vigoureusement la tête plusieurs fois de suite.

[image: img1.png] Il n’a pas l’air d’un type qui lâche l’affaire aussi facilement.

Mon amie n’avait pas tort.

On ne devient pas PDG d’une grosse entreprise en étant ce genre de personne.

[image: img1.png] Okay, acceptai-je après plusieurs gorgées d’eau.

La jeune femme applaudit, enthousiasmée par son idée.

[image: img1.png] Génial ! Ça va nous rappeler des souvenirs d’enfance lorsqu’on dormait tous ensemble chez mes parents ! Promis, je ne ronfle pas ! lança-t-elle en retournant au salon, afin de mettre son plan à exécution.

[image: img1.png] Qui te dit que ce n'est pas moi qui ronfle, grommelai-je, moins emballée qu’elle à l'idée de partager mon lit.

[image: img1.png] J’ai entendu ! cria-t-elle depuis l’autre pièce.

Spontanément, je me mis à ranger l’espace cuisine. Pas moyen que j’aille me coucher pour voir ce spectacle en me levant, quelques heures plus tard.

 

***

 

J’entendis le chant de la sonnette malgré l’épais brouillard embrumant mon esprit et poussai un grognement.

Une main me secoua.

[image: img1.png] Alex, vas-y… c’est sûrement pour toi, marmonna une voix étouffée.

Il fallut plusieurs secondes à mon cerveau afin qu’il se remémore avoir partagé le lit avec Méli.

[image: img1.png] Qu’est-ce que t’en sais… si tu y vas, je prépare le petit-déj… répliquai-je, la tête à moitié dans le coussin.

Mon amie gémit de désespoir.

[image: img1.png] C’est vraiment dégueulasse de ta part de me faire du chantage avec la nourriture ! se plaignit-elle en descendant mollement du matelas.

Je lui tournai le dos.

[image: img1.png] La vie n’étant qu’une succession d’actes « dégueux », autant t’y habituer… marmonnai-je en sombrant dans un demi-sommeil.

Plusieurs minutes plus tard, Melinda revint et au lieu de me secouer, elle me sauta carrément dessus, faisant rebondir le lit.

Je jurai.

[image: img1.png] Lève-toi, mon criquet ! Monsieur Wales a apporté les croissants.

Je redressai la tête de sous la couverture.

[image: img1.png] Tu te fous de moi, c’est ça ? chuchotai-je, complètement réveillée, cette fois-ci.

Melinda secoua négativement la tête, hilare. Puis, elle se laissa tomber sur le côté du lit et je me levai.

J’avais gardé le bandage autour de ma poitrine et le débardeur blanc de la veille, troquant seulement mon pantalon contre un vieux bas de jogging gris.

En passant devant la porte, je constatai qu’elle était grande ouverte et que nous venions d’offrir un spectacle gratuit à mon patron. Ce dernier me dévisagea à la fois souriant et impénétrable. Son regard effleura ma tenue. Il s'en fallut de peu pour que je rougisse.

Je remerciai encore mes heures de natation : mes épaules, mon dos et mes bras, donnaient certainement le change, de loin.

Je me précipitai vers mon armoire pour y dénicher un T-shirt. Sur le seuil, je m’arrêtai pour me tourner vers Méli, toujours sur le lit.

[image: img1.png] Va prendre ta douche ! Je vais faire le petit-déj.

[image: img1.png] Oui, mon criquet d’amouuuur ! susurra ma colocataire.

Je levai les yeux au ciel, puis m’apprêtai à affronter mon visiteur surprise.

Nous nous saluâmes d’un hochement de tête.

[image: img1.png] Bonjour monsieur Wales.

[image: img1.png] Bonjour Alex, me répondit-il en suivant chacun de mes gestes.

Et le premier fut de prendre une petite bouteille d’eau minérale dans le frigidaire.

[image: img1.png] Asseyez-vous au salon, proposai-je tout en dévissant le bouchon. Je vous rejoins dans une minute, le temps de préparer le café.

Il paraissait visiblement de meilleure humeur que lorsqu’il était parti la veille. Ou alors, l’effet de l’alcool s’était totalement dissipé.

Je venais à peine de mettre en marche notre cafetière quand le cri de Melinda me fit sursauter. 

Sans parler de la douleur qui me vrillait les tempes.

Plus jamais je ne mélangerai deux alcools.

[image: img1.png] Aleeeeeeeeeex ! s’époumona mon amie depuis la salle de bain.

[image: img1.png] Quoi ! grognai-je avant de boire pratiquement le contenu de la bouteille.

[image: img1.png] L’ampoule a grillé ! se plaignit la jeune femme.

Je m’étranglai avec ma gorgée d’eau.

Elle abusait ! Sérieusement !

Tout en ronchonnant, je passai devant Bruce, assis sur le sofa. Puis sortis une ampoule d’un tiroir du buffet, sans oublier de m’équiper d’une chaise.

Je donnai un petit coup de pied à la porte.

[image: img1.png] Ouvre-moi.

[image: img1.png] Je ne peux pas ! rétorqua-t-elle, de l’autre côté.

[image: img1.png] J’ai un peu les mains pleines, Méli… Alors sois gentille, ouvre cette fichue porte !

Quand elle obéit, franchement j’aurais dû m’y attendre de sa part. Elle était aussi nue qu’un nouveau-né, et affichait une mine faussement contrite.

[image: img1.png] Tu pousses un peu trop le « truc » là, dis-je, entre mes dents

Ce à quoi elle répondit par une mimique innocente.

Vu l'emplacement de la salle de bain, dix contre un que mon patron ne ratait rien du show dans lequel s’était lancée mon amie.

Elle alla gentiment se cacher derrière la porte et la referma derrière moi.

Un bon point pour elle : l’ampoule avait réellement grillé. 

Tandis que je la changeais, je me transformai en statue de glace.

Méli venait de singer des gloussements et des petits cris, très niaiseux mais sous-entendant clairement que je lui faisais des choses pas catholiques.

Mon expression faciale dut parler pour moi : ma colocataire posa ses deux mains sur sa bouche afin d’étouffer son fou rire.

[image: img1.png] T’arrête ça tout de suite ! T’es pas bien ?! C’est mon patron, je te signale ! Pas un voisin de palier ! criai-je dans l’intonation mais le volume en moins.

J’étais furieuse et au moment où je m’apprêtais à sortir, Méli me débrailla furtivement mon T-shirt. Je lui tapai direct sur les mains avant de m’enfuir de la salle de bain.

N’osant même pas affronter immédiatement monsieur Wales, j’allai rapidement dans la cuisine, chercher le café.

Un plateau à la main, chargé de tasses, de sucre et de lait, j’inspirai profondément, puis me dirigeai vers Bruce.

Ce dernier lisait distraitement un magazine.

Je savais pertinemment qu’il n’avait rien raté du cinéma de Melinda – sciemment, elle n’avait pas fait dans la discrétion.

[image: img1.png] Toutes mes excuses. Melinda… Bref. Croyez bien que ce n’est pas son comportement habituel, expliquai-je en déposant le plateau sur la table basse.

[image: img1.png] Ce n’est rien. Je dois avouer que je suis un peu jaloux.

Cette phrase me fit relever vivement la tête vers lui.

La bouche de Wales s’étira en un sourire mi-figue, mi-raisin.

[image: img1.png] Pas de vous, Alex.

Sur cette étrange révélation, pas très claire, je nous servis du café.

Était-il jaloux de l’image de couple que nous paraissions renvoyer, ou, était-il jaloux de ma colocataire ?

[image: img1.png] Lait ? Sucre ? demandai-je.

[image: img1.png] Merci, mais je le bois noir.

Je lui offris donc une tasse avec seulement du breuvage amer, puis m’assis, dans le fauteuil en face.

Nous bûmes plusieurs gorgées silencieusement avant que je me décide à poser la question me brûlant les lèvres :

[image: img1.png] Puis-je connaître la raison de cette visite matinale, monsieur ?

Mon patron plissa légèrement les yeux et sourit.

[image: img1.png] Il restait encore des affaires vous appartenant dans ma voiture. Je me suis dit qu’elles pourraient vous faire défaut au moment de choisir votre tenue pour la journée.

Espèce de renard ! songeai-je, dans la seconde.

[image: img1.png] C’est très aimable à vous.

Il savait que je n’en croyais pas un mot. Je le devinai à son regard. Pourtant, il n’ajouta rien ou ne se défendit pas. Wales resta seulement muet en dégustant son café.

Cet homme était un prédateur et certainement un redoutable joueur aux  échecs !

Je reposai ma tasse vide.

[image: img1.png] Excusez-moi, je dois préparer le déjeuner de ma fiancée… Si vous le souhaitez, nous pouvons nous rejoindre au bureau… il reste encore une heure, dis-je en jetant un bref coup d'œil à la pendule murale.

[image: img1.png] Inutile. Je vais patienter, nous irons directement chez un client dès que vous serez prêt.

 

***

 

Je fixai mon reflet dans la psyché : il me renvoyait toujours l’image d’un jeune homme élancé. Sous l’inspiration du moment, j’avais coiffé mes cheveux en arrière, ce qui dégageait mon front et bizarrement, me masculinisait encore plus. Pour m’accorder à ma tenue : un pantalon noir très cintré, presque moulant, une chemise bleu clair, dont l’absence de boutons au col dévoilait largement ma gorge et le creux entre mes clavicules. 

J’avais mis mes lunettes de vue rectangulaires, dont l’épaisse monture noire accentuait mon look absolument « Bishonen », pour reprendre le terme de Pauline.

Un éclat de rire me tira de mon examen critique. C’était Bruce.

Je fronçai les sourcils. Est-ce qu’avoir laissé ces deux-là ensemble n’avait pas été une sottise ?

Je sortis promptement de la chambre. Mon arrivée les fit taire autant l’un que l’autre. Je revêtis la veste officier sous des regards appuyés.

[image: img1.png] Waouh, mon criquet ! Tu es trop beau !

Je rougis tout en affichant une mine irritée.

[image: img1.png] Cela signifie que d’habitude je suis moche ? répliquai-je, singeant parfaitement mon jumeau.

Ce à quoi Méli gloussa en se rapprochant de moi d’un pas sautillant.

Je la laissai boutonner ma veste, c’était magique la facilité avec laquelle ma colocataire arrivait à se comporter comme la petite amie idéale… pas étonnant que ses ex revenaient régulièrement à la charge.

[image: img1.png] Tu vas bosser à la boutique aujourd’hui ? m’enquis-je, en abaissant mes yeux sur le sommet de son crâne.

[image: img1.png] Mhm… cet après-midi jusqu’à 22 h.

Je relevai brièvement la tête et mes yeux s’accrochèrent naturellement à ceux de mon patron. Son regard m'incendia au point que j’eus du mal à déglutir.

C’était clairement du désir. Même si on ne m’avait jamais fixée ainsi, je reconnaissais cette convoitise ardente. Il me détaillait millimètre par millimètre. Ou du moins, ce que Méli ne cachait pas.

Respirer normalement devint très difficile.

[image: img1.png] Peux-tu venir deux secondes dans la chambre, Alex ? me demanda mon amie, m’obligeant à m’arracher aux prunelles couleur acier.

Je hochai distraitement la tête avant de la suivre, avec encore la sensation troublante du regard de Bruce sur moi.

Sur le moment, je ne compris pas. Mais quand elle me tendit une paire de chaussettes en arquant ses sourcils, j’eus peur de trop bien comprendre.

[image: img1.png] Pas question.

[image: img1.png] Alex, ton timbre de voix est naturellement bas. Cela passe. Un peu. Mais ça… il va finir par lorgner à cet endroit… à un moment ou à un autre. S’il ne l’a pas déjà fait, d’ailleurs !

Je paniquai. Non.

Non, je l’aurais vu si mon patron avait maté mon entrejambe.

[image: img1.png] C’est pas… enfin… C’est une « taille normale » ?

Dieu tout puissant ! Je n’étais pas en train de demander si cette paire de chaussettes représentait la taille normale d’un pénis.

Melinda l’examina attentivement avant d’opiner du chef et me la tendre à nouveau.

[image: img1.png] Heureusement que la honte ne tue pas ! marmonnai-je en coinçant la fine paire de manière à ce que cela fasse naturel.

Je montrai le résultat à mon amie tout en l’assassinant du regard.

[image: img1.png] Si tu ris une seule fois, je te fais la gueule pour le restant de mes jours ! la menaçai-je.

Elle y parvint, mais non sans mal.

[image: img1.png] Franchement, c’est parfait, vu ta constitution, ma paire de montagnardes t’aurait fait passer pour Rocco…

[image: img1.png] Rocco ? répétai-je avant de saisir l’allusion. Oh... C’est fin ça, très fin !

Méli gloussa encore.

[image: img1.png] J’espère que mes vêtements d’hier…

[image: img1.png] Oui, ton pantalon était largement moins moulant que celui-ci. Et si tu veux tout savoir, les autres sont du même acabit… alors, à mon avis, il comptait bien reluquer cet endroit-là !

Fin prête, pour de bon cette fois-ci… je retournai au salon.

 

***

 

Assise sur le fauteuil passager, je n’avais qu’une idée en tête « Et si la paire de chaussettes se déplaçait ? ».

Visiblement, ce n’était pas le cas. Mais cette pensée me hanta régulièrement, tout au long de la journée.

Bruce restait étrangement silencieux. Faisant crier parfois la boîte de vitesse.

[image: img1.png] Nous nous rendons chez un nouveau client ? me renseignai-je, afin de briser la glace.

[image: img1.png] Oui. Mais avant j’aimerais faire un arrêt au siège social de l’entreprise. Je dois récupérer quelque chose.

[image: img1.png] Oh, dis-je seulement.

Et ce fut le dernier mot prononcé dans le véhicule. Même lorsqu’il se gara sur le parking, à l’arrière du bâtiment abritant les locaux de l’entreprise, il en sortit rapidement sans m’adresser une seule parole ou un regard.

Quelle mouche l’avait piqué, à la fin ?

J’attendis sagement les dix premières minutes. À la fin des dix suivantes, j'étais à bout de patience et me décidai à sortir du véhicule.

Après m’être étirée, et avoir effectué une énième vérification de ma paire de chaussettes « pénis », je partis à sa rencontre.

Une porte de service était ouverte. Les mains dans les poches je penchai la tête en avant afin d’évaluer visuellement ce qui s’y trouvait.

Mes yeux s’habituèrent à la pénombre.

Cela devait être une sorte de remise. J’entrai prudemment. Effectivement, tout un tas de meubles de bureau y était entreposé.

[image: img1.png] Il y a quelqu’un ? lançai-je.

Pas de réponse.

Je poursuivis mon exploration des lieux et me figeai en entendant des gémissements. Cela ne pouvait pas être ce à quoi je pensais. Tout en retenant ma respiration, j’écoutai une nouvelle fois.

Deux voix rauques murmuraient sur ma droite. En un seul coup d’œil, je repérai une porte entrebâillée, et m’en approchai à pas de loup, le cœur battant de ce que j’allais y découvrir.

Je me doutais de ce qui m’attendait, j’aurais pu faire demi-tour et retourner sagement à la voiture. 

Alors quelle sorte de démon intérieur me poussait à le découvrir réellement ?

Je vis. La scène dans sa globalité dans un premier temps, puis, malgré moi, je zoomai.

Le visage chaviré d'un jeune homme, celui-là même du téléphone portable de Bruce. Ses mains prenaient appui sur un bureau jonché d’objets divers. Derrière lui, Bruce. Même si son visage restait caché par l'obscurité, je savais que c’était le directeur général.

Eridan quelque chose prononçait des mots sans suite, les yeux clos, tandis que mon patron s’activait dans son dos, il allait et venait à une allure frénétique, ne lâchant qu’une respiration bruyante.

Je reculai de quelques pas, mon palpitant pulsant jusque dans mes oreilles. Puis je courus à perdre haleine, ne m’arrêtant qu’une fois éblouie par le soleil extérieur.

Si j’avais douté, ou espéré, que l’homosexualité de Wales ne fût qu’une simple rumeur que lui-même alimentait… ce n’était plus le cas.

Un rire hystérique sortit de ma gorge alors que je m’adossais contre la portière, tremblante.

Je me traitai d’idiote. Je devais redescendre sur terre et me recentrer sur mon unique objectif : mon frère.

Tout en déboutonnant ma veste, je tentai de refouler l’image du couple dans mon esprit.

J’accueillis avec joie la fraîcheur automnale sur mon corps, même si ce n'était qu'à travers les vêtements.

Pourquoi ! Pourquoi étais-je si furieuse ?

Je le savais dès le départ qu'une relation avec mon patron était impossible. Il aimait les hommes ! Et même si je ressemblais à une version masculine, je n’en restais pas moins une femme !

Je donnai de colériques coups de pied dans le pneu de la berline. Chose parfaitement inutile et fort douloureuse.

[image: img1.png] Putain de bordel de merde ! criai-je en me tenant le pied.

J’ouvris rageusement la voiture et y jetai ma veste avant de reprendre ma place. N’étant toujours pas calmée,  je donnai un coup sur le tableau de bord, au-dessus de la boîte à gants.

Le président ne revint qu’un quart d'heure plus tard. J’enrageais toujours de façon complètement irrationnelle, cependant je fus capable d’afficher une expression neutre.

Nous nous étions arrêtés au siège social juste pour que monsieur puisse baiser son préposé au courrier. Tu parles d’un employeur !

Une douleur sourde pulsait dans mon pied, me faisant atrocement souffrir. Les chaussures italiennes, ce n’était pas ce qu’il y avait de mieux pour rétamer un énorme pneu.

Bruce s’installa calmement au volant de sa voiture et je dus me ronger un ongle afin d’éviter de l’insulter.

[image: img1.png] Vous avez pu récupérer ce que vous souhaitiez, monsieur ? m’enquis-je, aussi hypocrite que nonchalante.

Mon patron garda son attention sur le parking tandis qu’il manœuvrait afin d’effectuer un demi-tour. Mais cela ne l’empêcha nullement d’esquisser un sourire amusé.

[image: img1.png] Oui. C’était exactement ce dont j’avais besoin. L’attente n’a pas été trop longue ?

J’avais beau me répéter que l’on ne frappait pas son employeur, ce n’était pas l’envie qui m’en manquait !

[image: img1.png] Vous parlez des quarante-cinq minutes ? Non monsieur, le temps passe toujours plus vite qu’on ne le croit… répliquai-je, perfide.

Ce à quoi il répondit par un grand éclat de rire.

Pour ça, il semblait plus détendu… On se demandait presque par quel tour de magie… songeai-je en grinçant des dents.

[image: img1.png] Oh. Pendant que j’y songe… n’allez-vous pas vous retrouver seul à la réception si votre petite amie travaille jusqu’à 22 h ?

Vraiment, l’envie de le cogner me démangeait de plus en plus.

[image: img1.png] C’est vrai. Vous croyez que si j’invite monsieur Nadeau, il acceptera ? lançai-je avec humour.

Mais un humour acide.

Wales me jeta un regard en coin tout en conduisant.

[image: img1.png] Si vous souhaitez le faire souffrir, il n’y a pas meilleur moyen que celui de lui donner de faux espoirs, rétorqua froidement mon patron.

Son discours me doucha. Et je me renfonçai dans le fauteuil en croisant les bras.

Nous fîmes le reste du trajet, chacun perdu dans ses propres pensées.

 

***

 

Après la visite de courtoisie au client richissime fêtant ses cinquante-trois ans, nouveau possesseur de trois contrats, Bruce m’avait proposé de manger dans un restaurant, beaucoup moins huppé que celui de la veille.

J’avais commandé une salade et un steak accompagnés de pommes vapeur.

Tandis que je m’apprêtais à dévorer ma laitue, je sentis un regard fixé sur moi. Mes yeux cherchèrent qui me donnait cette étrange impression et lorsque je l’aperçus, j’étouffai un juron en lâchant ma fourchette.

Wales fronça les sourcils avant de suivre la direction de mon regard.

Droite comme un « i », une ex de mon frère : Lisa Doualaney. Blonde, très mignonne, nul doute. Mais trop allumée et collante au goût de mon jumeau.

J’avais combien de chance sur un million qu’elle se contente de passer son chemin ?

La réponse fut évidente lorsqu’elle fonça sur nous tel un boulet de canon. Visiblement, elle me confondait avec Alexandre, ce n’était donc pas à ce niveau-là que mon inquiétude se situait. 

Le plus calmement possible, j’essuyai consciencieusement ma bouche, le temps de reprendre contenance.

[image: img1.png] Il y a un problème, Alex ? demanda Bruce, intrigué.

[image: img1.png] Rien qui ne soit ingérable… enfin j’espère, commençai-je, avant de dédier à la jeune femme une réplique parfaite du sourire de tombeur de mon frère.

Cela eut pour effet de la faire piler dans la salle, hésitante voire troublée. Puis elle parut se reprendre et s’avança de nouveau dans ma direction d’un pas décidé.

[image: img1.png] Bonjour Alexandre, me salua Lisa avec raideur.

[image: img1.png] Bonjour Lisa, lui répondis-je avec beaucoup de douceur. Tu es magnifique ! Cette couleur te sied à merveille ! Comment vas-tu ?

Ébranlée, la jeune femme se toucha les cheveux autrefois d’un châtain ordinaire.

[image: img1.png] Tu.. Tu aimes ?

[image: img1.png] Énormément, cela met en valeur tes yeux d’une façon incroyable… Lisa, permets-moi de te présenter mon patron, monsieur Bruce Wales, fis-je en désignant d’un geste de la main, le président directeur, assis de l’autre côté de la table.

Il paraissait à la fois perplexe et amusé par ce à quoi il assistait.

L’ex de mon jumeau tendit une main incertaine, brusquement embarrassée.

[image: img1.png] Excusez-moi de vous déranger, monsieur…

[image: img1.png] Wales, termina mon patron, le regard curieux. Vous ne nous dérangez pas. Désirez-vous prendre un café en notre compagnie ?

Lisa me lança un petit coup d’œil avant de secouer la tête.

[image: img1.png] No… non merci, je voulais juste dire à… Alex que… que…

Je l’encourageai poliment d’un mouvement de tête.

[image: img1.png] Je t’aime toujours Alex, souffla la jeune femme.

Ne m’y attendant pas du tout, j’ouvris plusieurs fois la bouche pour finalement la refermer. J’aurais plutôt misé sur des insultes colorées à l’encontre de mon frère, qu’à cette déclaration d’amour.

Je me levai tout en me raclant la gorge.

[image: img1.png] Cela fait longtemps… Tu sais, il s’est passé pas mal de… choses, tentai-je d’expliquer.

La colère remplaça vite la gêne sur le visage de Lisa, et là, je fermai les yeux. La tempête allait s’abattre sur moi telle une nuée de sauterelles sur un champ de blé.

[image: img1.png] Tu es avec elle ! C’est ça ! Cette… cette… Melinda !

Je rouvris les paupières. Je devais protéger Méli de cette psychopathe. Car je savais qu'elle en était une, j’en avais un très net souvenir lorsqu’elle fréquentait encore mon jumeau.

[image: img1.png] Ce n’est absolument pas le cas.

[image: img1.png] No… non ? bredouilla-t-elle, perdue.

[image: img1.png] Non. Lisa… je pris une profonde inspiration. Lisa, j’aime les hommes. Je suis gay, lâchai-je tout de go.

J’entendis clairement quelqu’un s’étrangler et recracher du liquide derrière moi. Nul besoin de me retourner pour connaître son identité. 

Bruce.

L’ex de mon frère changea de couleur et devint aussi blanche que de la craie. Choquée.

[image: img1.png] C’est faux… tu mens…

[image: img1.png] Tu crois que je te dirais une chose pareille en présence de mon patron ? feignis-je de m’emporter.

Résultat des courses : Lisa me gifla avant de m’insulter de « sale pédale » et autres joyeusetés du genre.

Désormais, en plus de mon pied, ma joue me brûlait. Je détestais cette journée !

 

***

 

[image: img1.png] Étrange coming-out, plaisanta Wales tout en essuyant sa cravate, après le départ de la jeune femme.

Je me rassis en me frottant la joue, geste qui attira l’attention de mon patron. Il ralentit ses propres mouvements en me fixant, pour finalement jeter la serviette et se pencher au-dessus de la table.

Je me statufiai en sentant sa large main sur mon visage. Bruce s’était contenté d’y déposer ses doigts, mais ce contact suffit à me faire oublier la douleur.

[image: img1.png] Elle n'y est pas allée de main morte… dit-il d’une voix rauque.

Nous restâmes ainsi durant plusieurs secondes. Les yeux gris ténébreux de mon patron fouillaient mon âme, en quête d’une chose dont lui seul connaissait la teneur.

Puis il se reprit et retira vivement sa main.

[image: img1.png] Je vais demander de la glace, annonça Wales en se rasseyant.

[image: img1.png] C’est inutile, ce n’était qu’une gifle, refusai-je.

Même si je percevais le poids de son regard, j’entrepris de dévorer le contenu de mon assiette. Le steak était froid, et les pommes de terre, sans saveur.

Le président directeur attendit patiemment que je termine – difficilement – mon repas, dans un mutisme pesant, sans me lâcher des yeux.

Je ne pouvais m’empêcher de me demander ce qu’il pensait.

[image: img1.png] Nous irons ensemble à la réception, ce soir, m’annonça-t-il brusquement alors que j’avalais la dernière bouchée.

Je m’étouffai et instinctivement, me tapotai la poitrine pour m’aider à faire descendre le morceau coincé.

Il laissa échapper un son irrité. J’osai relever la tête de mon assiette et découvris qu’il me tendait un verre rempli d’eau. Je le saisis en le remerciant du bout des lèvres puis en bus de longues gorgées.

[image: img1.png] Je ne pense pas que cela soit une bonne idée, dis-je après un court silence. Si la plupart des invités se rendent avec leurs compagnes ou compagnons… cela risque de faire jaser.

[image: img1.png] Vous êtes mon assistant. C’est une réception d’affaires et non un bal, personne n’y trouvera à redire. Nous allons passer chez vous après une… dernière visite. Vous vous changerez chez moi.

À l’idée de prendre une douche dans la salle de bain de Bruce, mon sang coula à l’envers. Et mon expression dut être éloquente car elle déclencha un sourire carnassier chez mon patron.

[image: img1.png] Alex, je vous ai déjà dit que…

[image: img1.png] Oui, oui, je ne suis pas votre type d’homme, je sais !

[image: img1.png] … je ne vous sauterai pas dessus.

Ce double discours généra un silence tendu. Les traits de Wales se durcirent un bref instant et un nerf agita sa mâchoire.

[image: img1.png] Depuis ce matin, je remarque que vous envoyez de drôles de signaux, cher assistant… Que dois-je en conclure ? demanda-t-il lentement, les paupières presque closes.

Mon cœur se mit à battre plus fort et de façon erratique.

En clair, mon patron se renseignait si j'envisageais une éventuelle évolution de notre relation. Je savais que c’était là le véritable sens de sa question. Je me sentis incapable de répondre par la négative, tout comme j’étais dans l’impossibilité de l’encourager franchement. À ce rythme, j’allais devenir folle.

Une boule émotionnelle m’obstrua la gorge, refusant même l’accès à ma propre salive.

Mon visage trahissait-il mes sentiments contradictoires ?

[image: img1.png] Je… je suis désolée, bégayai-je tout en me raclant la gorge, afin d’éradiquer la pression dans mon œsophage.

[image: img1.png] Alex, est-ce que je vous trouble ? s’enquit-il, doucement.

Le genre de voix que l’on prend pour ne pas effrayer un animal craintif.

Mes membres devinrent aussi mobiles que du marbre. 

Même lever le petit doigt me parut un acte inconcevable.

[image: img1.png] Vous êtes un homme très charismatique, monsieur Wales, soufflai-je. La formulation adéquate serait plutôt celle-ci : qui réussirait à ne pas être troublé par vous ?

Il accueillit silencieusement ma réponse, le regard impénétrable. Puis, finalement esquissa un sourire rieur.

[image: img1.png] Vous avez du talent, Alexandre Dante. Beaucoup de talent… Avez-vous fini ? Dans ce cas, allons-y.

 

***

 

Lorsque je reconnus la maison devant laquelle se garait le président général, j’eus la nausée. 

Décidément, c’était la journée des « ex ». Après Lisa, ancienne petite amie de mon jumeau, nous venions de pénétrer dans le domaine familial de l’un des rares flirts que j’avais eu le malheur d’avoir :

Colin Dorse.

[image: img1.png] Alex, vous allez bien ? Je vous trouve bien pâle.

[image: img1.png] Euh… oui. Ce n’est rien, juste le repas qui me pèse sur l’estomac.

Cela n’était pas entièrement faux. Avec un peu de chance, le rejeton du couple Dorse serait absent. Ou alors, il me prendrait pour mon frère, dans l'hypothèse où le jeune homme nous ferait l'honneur de son odieuse présence.

Angoissée, je suivis le président directeur. Ce dernier me briefait sur le dossier client des Dorse.

J’étais pétrifiée quand Wales appuya sur la sonnette. Une domestique en jupe noire et tablier blanc nous ouvrit la porte.

[image: img1.png] Bonjour Rosita, monsieur Dorse nous attend.

[image: img1.png] Bonjour monsieur Wales, je vous en prie, entrez, invita la femme avec un fort accent hispanique.

Puis elle s’effaça afin de nous laisser pénétrer dans la maison.

Les Dorse étaient des gens immensément riches et excessivement permissifs avec leur unique progéniture.

Mon frère et moi avions rencontré Colin lors d’une rave-party. Mon jumeau affectionnait, avant sa maladie, ce type de soirée où musique assourdissante et drogue coulaient à flots. Je le suivais, non pas que j’aimais également ce type de fête, mais pour qu’il en revienne entier.

Colin avait été l’un des rares gars de mon âge, à l’époque, à tenter de me séduire. Trop heureuse d’attirer enfin un homme au charme indéniable, j’avais sciemment ignoré sa véritable nature.

La demeure transpirait l'argent, certes, mais surtout le mauvais goût. Clinquant : marbres et dorures à outrance, au point que cela pouvait vous donner une migraine ophtalmique.

[image: img1.png] Veuillez patienter au grand salon, monsieur Wales. Je vais avertir monsieur de votre présence, nous avisa la domestique en nous conduisant à la fameuse pièce.

Je me cachai derrière Bruce, jetant des coups d’œil anxieux autour de moi. M’attendant à tout instant à voir sortir ce diable aux yeux verts.

Mon patron se rendit compte de mon comportement étrange et se tourna vivement vers moi en fronçant les sourcils.

[image: img1.png] Que se passe-t-il, Alex ? m’interrogea-t-il, agacé.

[image: img1.png] Je couve peut-être quelque… commençai-je avant de m’interrompre brutalement.

Assis sur un fauteuil, face à nous, mon pire cauchemar : Colin Dorse.

Je perçus, de l’extrémité de mon champ de vision, que Wales suivait la direction de mes yeux.

Je me sentis mal. Le contenu de mon estomac menaçait de ressortir à tout instant.

Le jeune homme à la chevelure châtaine s’aperçut de notre présence. Il glissa un regard indifférent sur mon patron mais ses yeux s’écarquillèrent en me voyant.

Il y avait une espèce de joie folle et d’autres choses moins reluisantes encore.

[image: img1.png] Alex ! Alexandre Dante ! C’est pas vrai ! s’écria-t-il, sincèrement heureux.

Je reculai de deux pas, le cœur battant la chamade sous l’effet de la peur.

Bruce me retint par le bras, certainement inquiet à l’idée que je  m’enfuis… ce qui restait une éventualité tout à fait envisageable, au vu de la situation.

Je relevai la tête pour croiser le regard de mon patron. Il y lut ma terreur.

Le sien n’exprimait rien d’aussi clair, mais je sus qu’il avait deviné que je craignais le fils Dorse.

Instinctivement, il se plaça devant moi.


[image: img1.png] Bonjour, Colin. Vous connaissez déjà mon assistant Alexandre Dante ?

Le diable aux yeux verts s’avança vers nous d’une démarche souple, affichant un sourire de requin sur ses lèvres charnues.

[image: img1.png] Nous sommes de vieux amis, hein, Alex ? Au fait comment va…

[image: img1.png] Bien, le coupai-je sèchement.

[image: img1.png] Et…

[image: img1.png] Bien aussi, l’interrompis-je, encore.

Je ne voulais surtout pas qu’il parle de moi.

Colin se contenta de hocher la tête plusieurs fois, visiblement le fils Dorse ne désirait pas s’étaler non plus sur le sujet. Tant mieux !

Le retour de Rosita n’allégea pas l’ambiance.

[image: img1.png] Monsieur Dorse vous attend dans son bureau, dit-elle en s’adressant à mon patron. Si vous vous voulez bien me suivre, monsieur Wales. Oh, par contre il tient à ce que votre échange reste confidentiel… La personne qui vous accompagne peut rester au grand salon, précisa la domestique.

Mes yeux s’écarquillèrent sous la peur, de façon absolument involontaire, ils lancèrent un appel désespéré à Bruce. Ce dernier le capta aisément avant de regarder furtivement le rejeton Dorse pour revenir à moi. Il sentait bien que ce dernier me terrorisait et visiblement n’était pas enclin à me laisser seule avec lui.

Le président directeur se tourna vers Rosita.

[image: img1.png] Mon personnel est fiable, ils sont tous tenus par le secret professionnel. Je préférerais que mon assistant soit présent.

Le ton de la voix de mon patron était autoritaire, voire tranchant. Comme s’il était irrité que l’on puisse douter de l’intégrité de ses employés.

Rosita hésita légèrement avant de secouer la tête.

[image: img1.png] Je suis désolée, monsieur Wales, mais monsieur a été très clair sur la question.

Bruce ne laissa rien transparaître de sa colère, mais lorsque ses prunelles s’abaissèrent sur moi, je compris qu’il était extrêmement furieux.

[image: img1.png] Bien. Alex, veuillez m’attendre, je reviens très rapidement. Très.

Je faillis le retenir par la manche tel un enfant suppliant l’adulte de ne pas le laisser seul avec le monstre du placard.

Lorsque mon patron suivit Rosita hors de la pièce, je me tournai vers le fameux monstre avec une respiration tremblante.

[image: img1.png] Alors… que racontes-tu de beau, mon pote ? demanda Colin, tout en se rapprochant de moi.

Sa démarche soudain titubante m’alarma. Devant le président, il avait fait attention à ne pas montrer son état, chose qu’il ne cachait plus : Colin était saoul, et ce, dès le début de l’après-midi. Mauvais signe.

[image: img1.png] Rien de spécial, dis-je d’une voix se voulant assurée.

Le fils Dorse avança encore de quelques pas. Une lueur avide illumina ses yeux quand il s’aperçut que je reculais à chaque fois qu’il marchait dans ma direction.

[image: img1.png] Tu sais… pour ta sœur…

[image: img1.png] C’est bon, c’est une affaire classée.

[image: img1.png] Je suis d’accord, Alex, acquiesça-t-il.

Il affichait clairement une mimique libidineuse peu flatteuse. 

Une fraction de seconde, l’image de lui sur moi, tentant de me prendre de force me brûla l’esprit.

[image: img1.png] Je dois t’avouer quelque chose, Alex, commença Colin en poursuivant son avancée.

[image: img1.png] Je ne désire pas vraiment écouter ce que tu as à dire.

Le jeune homme secoua la tête, presque douloureusement.

[image: img1.png] Il faut que tu le saches, ainsi… ainsi tu comprendras tout.

Je me plaçai d’un côté de l’immense table du salon, la mettant entre lui et moi.

[image: img1.png] Je n’éprouve pas non plus l’envie de te comprendre. Je suis ici en qualité d’assistant de monsieur Wales, lui rappelai-je d’un ton cinglant.

Cela le stoppa net dans son élan… Puis son regard devint flou de démence.

[image: img1.png] C’est donc ça… murmura le fils des Dorse.

La panique laissa la place à la terreur. Je me tétanisai, telle une proie fragile face à un prédateur sans pitié.

Colin sourit méchamment.

[image: img1.png] Ce n’est un secret pour personne que Wales est homo… Tu baises avec lui ! Ouais ! C’est ça ! C’est comme ça que tu as obtenu ton poste, hein, mon pote ? Alors…

Je me sentis prisonnière et jetai des regards désespérés vers la porte. Pouvais-je réussir à m’enfuir sans qu’il me rattrape ? Avais-je une chance ?

[image: img1.png] Alors quoi ? lançai-je pour l’occuper, le temps de réfléchir efficacement.

[image: img1.png] Alors si tu baises avec lui, tu peux baiser avec moi ! susurra-t-il en se jetant en avant.

Je bondis littéralement vers l’entrée en espérant que son abus de boisson me donnerait l'avantage.

Il ne fallut vraiment pas grand-chose pour que je parvienne à lui échapper. Vraiment deux ou trois millimètres supplémentaires, et j’aurais pu sauver ma peau. Au lieu de cela, il réussit à me saisir par le bas de ma veste.

Je m’en voulais terriblement de l’avoir remise.

Mon visage s’écrasa sur le dallage dur et froid. Le choc expulsa l’air de mes poumons, ainsi que le poids de mon assaillant sur mon dos.

Je tentai de me débattre, peine perdue, ce type était deux fois plus lourd que moi.

Je revenais des années en arrière. Dans une situation identique. Une espèce de remake au goût âcre.

Colin me retourna avec une facilité me donnant des envies de meurtres. Assis sur moi, il essayait de me maintenir les mains clouées au sol tandis que je me débattais de plus en plus violemment.

[image: img1.png] Tu es beau, Alex… Si beau, mon amour… chuchota-t-il contre mon oreille.

Sa force dépassait largement la mienne. Il venait de réussir à plaquer mes doigts sur le carrelage, la pression des siens me faisait souffrir à un point où je crus que les os de mes mains allaient se briser.

D’un mouvement brutal, il changea la position assise sur mon ventre, pour s’allonger sur moi.

Colin cherchait clairement à m’embrasser et je secouai rapidement la tête de droite à gauche afin de me soustraire au contact de sa bouche.

[image: img1.png] Alex, je t’aime comme un fou… Tu n’as fait que hanter mon esprit… tout le temps, avoua-t-il en haletant.

Je tentai d’agiter mes pieds, sous la force de l’adrénaline, du dégoût et de la peur. Si je pouvais donner une impulsion suffisante… je hurlai.

Un cri exprimant toute ma douleur, ma terreur, celle du passé et celle de l’instant présent.

Le jeune homme se figea, une expression de surprise sur le visage, puis vola presque dans les airs.

Bruce.

La rage défigurait ses traits et son regard n’était qu’un lac noir de haine. Wales me fixa longuement alors que je me trouvais encore sur le sol. Puis, lentement il releva le visage en direction du fils des Dorse.

Il esquissa un sourire effrayant. Froid. Assassin.

[image: img1.png] Sale petite enflure… dit-il doucement en serrant les poings.

Quand il s’apprêta à avancer vers le jeune homme, certainement pour le réduire en bouillie, la domestique, blanche comme un linge, se plaça entre lui et l’héritier des Dorse, toujours à terre.

Au prix d’un immense effort, Bruce prit sur lui et garda son sang-froid. Il revint vers moi et m’aida à me relever sans dire un mot.

Mon patron me soutint jusqu’à la voiture, toujours enfermé dans un mutisme inquiétant.

Je ne voulais pas pleurer. De toute façon, je n’y arrivais pas, mon état et ce que je ressentais se résumaient à un immense vide… glacial.

Brusquement, Bruce arrêta le véhicule sur le bas-côté avant d’enclencher les warnings.

Il sortit de la berline, sans prononcer la moindre parole, marcha rapidement jusqu’à un vieux platane pour se mettre à le cogner avec fureur. De véritables coups de poing de boxeur. Mon patron allait réduire ses phalanges en miettes. Cette idée me sortit de ma léthargie et j’ouvris à mon tour ma portière pour le rejoindre.

Wales ne me voyait pas, je dus donc me placer entre lui et le tronc afin qu’il cesse de s’acharner dessus.

Un poing fermé et ensanglanté suspendit sa course, puis il l’abaissa complètement. Ses prunelles grises tourmentées se nouèrent aux miennes, sa respiration rapide parut s’apaiser.

Sans que je puisse le prévoir, il me serra brutalement contre lui. Ses bras puissants m’entourant les épaules. Wales me pressait si fort, que j’éprouvai des difficultés à respirer. Je sentais son souffle sur le sommet de mon crâne. 

Mon patron murmura des mots dont je ne saisis pas le sens tant il parlait de façon ténue. Je ne percevais que l’émotion pure filtrant à travers son timbre : peur, douleur, culpabilité.

 

***

 

Bruce nous avait conduits directement chez lui en m’indiquant qu’il habitait une suite d’hôtel.

Oui, et quel hôtel ! Passer une nuit dans cet établissement devait coûter plusieurs mois de salaire.

Wales ouvrit la porte à l’aide d’une carte, puis s’écarta légèrement pour me laisser passer la première.

[image: img1.png] Je vais demander à ce qu’on nous apporte quelque chose à manger, mais aussi une tenue pour toi, déclara-t-il en refermant.

Je me contentai de hocher la tête en faisant quelques pas dans ce qui ressemblait plus à un appartement qu’à une chambre d’hôtel. Électroménager dernier cri compris.

Un énorme appareil de musculation se trouvait près de l’immense fenêtre. Je l’imaginais s’allonger sur le banc pour soulever de la fonte, torse nu et transpirant… j’en rougis.

Heureusement qu’il se trouvait encore dans mon dos.

L’entendre marcher, faire du bruit, me procura un certain bien-être. 

Soudain, je vis une main devant mon visage. Cette dernière tenait un verre empli de liquide doré. Wales était juste derrière moi, je sentais presque la chaleur qui émanait de son corps, sensation me rappelant combien le mien était froid.

Je saisis le verre en tremblant. Mon patron jura à voix basse et s’éloigna pour revenir avec une couverture. Comme il l’aurait fait avec un enfant, il m’enveloppa dans le tissu chaud et doux.

[image: img1.png] Allez vous asseoir sur le canapé, Alex. Et buvez ce verre d’alcool. Vous êtes en état de choc.

J’obéis sagement.

Après s’être également servi un verre, beaucoup plus rempli que le mien, le président directeur vint s’installer dans un fauteuil assorti au canapé. La couleur du meuble, un beige clair, faisait ressortir la teinte sombre de ses cheveux.

Mon patron me fixa longuement tout en buvant régulièrement une gorgée de ce que je supposais être du whisky.

Mes yeux se posèrent sur ses doigts maculés de sang séché. J’eus un mouvement instinctif vers lui, dans l’idée de chercher de quoi le soigner, mais les prunelles grises m’en dissuadèrent immédiatement.

[image: img1.png] Il avait déjà tenté ce genre… d’acte, n’est-ce pas ?

Je compris que Bruce posait la question, juste pour avoir confirmation de ce dont il se doutait déjà. J’opinai du menton avant de vider mon verre.

L’alcool réchauffa mon sang qui sembla se dégeler lentement. 

Je fermai les yeux, inspirant profondément et appréciant que mes muscles se détendent légèrement.

[image: img1.png] Est-il parvenu à ses fins la première fois ? demanda Wales d’une voix sourde.

Je soulevai mes paupières pour plonger avec délice dans le regard orageux de mon patron.

[image: img1.png] Non, dis-je, d’une intonation enrouée par l’émotion.

Les doigts de Bruce se crispèrent sur le verre à un tel point que je crus qu’il allait le broyer purement et simplement.

[image: img1.png] Vous auriez dû me le dire avant d’entrer dans cette foutue maison, Alex. Je ne vous aurais jamais laissé seul avec cette sous-merde. Je m’en veux déjà terriblement de l’avoir fait sachant que vous étiez apeuré. Tout cela aurait pu être évité… termina-t-il dans une sorte d’étranglement hésitant entre la fureur et la douleur.

[image: img1.png] Ce n’est pas votre faute, répliquai-je. Vous avez entièrement raison. J’aurais dû me confier à vous, voire peut-être attendre dans la voiture. J’ai été vraiment stupide…

Wales se leva en posant brutalement son verre vide sur la table à côté de son siège, je pensai, l’espace d’un court instant, qu’il allait venir me prendre encore dans ses bras. Mais il s’arrêta presque au niveau de mes pieds. Puis passa une main dans son épaisse chevelure, cette dernière revint pour glisser sur son visage, portant encore les stigmates d’une rage froide.

Je ne lui avais jamais vu ce regard hésitant. Quant à moi, j’éprouvais un violent désir d’ébaucher un semblant de geste afin de résoudre le dilemme paraissant batailler dans son esprit. Il perçut cette pensée dans mes yeux et son regard devint de l’étain liquide. Wales ne bougea pas, restant parfaitement immobile. Moi-même, j’oubliai de respirer.

Je ne pouvais pas nier, du moins je ne pouvais plus nier, que je désirais Bruce. Voire même, mes sentiments pour lui allaient au-delà de la simple attirance physique. Il me donnait l’impression d’être vivante et en sécurité. Je me relevai, doucement, laissant tomber la couverture. Wales ne me lâchait pas des yeux, son regard exprimant le doute, l’espoir, le désir. 

Au moment où j’avançai d’un seul et unique pas dans sa direction, afin de réduire l’espace nous séparant, mon patron se figea.

[image: img1.png] Alex… si vous venez à moi, n’espérez plus faire machine arrière par la suite. Je ne l’accepterai pas.

Cette phrase me gela. Et je me souvins que je n’étais pas ce que je paraissais être. J’étais une femme et lui croyait désirer un homme.

Il discerna le changement dans mon attitude sans s’en réjouir et y répondit uniquement par un hochement de tête, l’air grave.

[image: img1.png] Venez, je vais vous montrer la salle de bain, je vous passe également quelques affaires le temps de recevoir votre smoking.

 

***

 

Bruce avait placé une pile de vêtements sur la table de la pièce principale. Il m’avait dit qu’il utiliserait la salle de bain ne comportant qu’une douche, me cédant celle qui possédait une baignoire afin que je puisse prendre un bain.

Je fus un peu déstabilisée par la taille de ladite baignoire, elle pouvait accueillir aisément deux personnes. À cette idée, mon cœur eut un raté.

Je réalisai m’être endormie lorsque Wales toqua doucement à la porte.

[image: img1.png] Alex ? Alex… tout va bien ?

Je me redressai, étrangement paniquée, puis cachai ma poitrine sous l’eau.

[image: img1.png] Oui ! criai-je. Je… Je me suis assoupie… j’arrive.

Mon patron marqua un temps de pause avant de me répondre :

[image: img1.png] Ne tardez pas trop.

Je sortis précipitamment de la baignoire géante, afin de me sécher et  revêtir les habits prêtés par Bruce. J’avais le sentiment de ressembler au nain simplet du dessin animé Blanche-neige : le T-shirt manches longues, que je retroussai, formait des boudins de tissu, sans parler du bas du jogging.

Et une petite pensée pour Méli : je n’avais pas oublié « sa » paire de chaussettes coincée dans un caleçon miraculeusement à ma taille – je soupçonnais Wales de m’avoir donné celui « oublié » par un de ses amants.

C’est ainsi attifée que je sortis de la salle de bain. Le spectacle qui m’y attendait me coupa le souffle. 

Bruce aussi portait un bas de jogging… mais il lui allait indubitablement mieux qu’à moi. Surtout qu’il ne portait que « ça ».

Il ressemblait à une publicité vivante : la tête rejetée en arrière, les cheveux encore humides, non peignés et ébouriffés. Il buvait à grandes gorgées une bouteille d’eau minérale.

Dépouillé de tout vêtement, son torse était encore plus magnifique. Musculeux mais pas « sur-gonflé » comme trop d’adeptes de la fonte.

Il dut sentir ma présence car il tourna légèrement la tête dans ma direction, sans cesser de boire. Après avoir vidé presque la moitié de la bouteille d’un litre et demi, il me la tendit.

Soudain intimidée, surtout dans ma tenue peu flatteuse, je m’approchai, embarrassée. Je saisis la bouteille mais me forçai à le regarder franchement lorsqu’il refusa de la relâcher.

Mon patron me détaillait, un sourire amusé sur les lèvres. Ses yeux pétillaient également.

[image: img1.png] C’est… commença-t-il.

[image: img1.png] Oui… nous serons d’accord pour dire qu’il manque du muscle pour remplir correctement cette tenue, marmonnai-je.

Bruce se décida à décrocher ses doigts de la bouteille.

[image: img1.png] Non, c’est… c’est mignon.

Je lui jetai un regard furibond, ce qui le fit éclater de rire.

[image: img1.png] Je suis sincère, Alex. Vraiment !

Puis n’y tenant plus, il s’esclaffa joyeusement de nouveau en s’asseyant sur un tabouret du bar.

[image: img1.png] Allez-y ! fis-je avec humeur. Je me doute bien avoir l’air ridicule !

Au moment de porter le goulot à ma bouche, je réalisai que Wales y avait posé ses lèvres avant moi. À cette pensée, je frissonnai.

[image: img1.png] Vos cheveux sont aussi… très… intéressants.

Je bus quelques gorgées avant de lui rendre la bouteille.

[image: img1.png] C’est la faute de votre sèche-cheveux ! bougonnai-je. Il faut au moins avoir un diplôme d’état pour le faire fonctionner !

Devant son silence, je levai encore mes yeux sur lui, en prenant sur moi afin d’éviter de reluquer son torse.

Il contemplait l'ouverture de la bouteille d'eau, l’air songeur.

Je me statufiai sous la soudaine chaleur irradiant mon corps. Certaine que Bruce venait d’avoir la même pensée que moi un peu plus tôt. Mon regard insistant le sortit de sa rêverie éveillée et ses prunelles orageuses s’accrochèrent aux miennes. Il savait. Je savais aussi. Comme s’il me mettait au défi de réagir, il colla avec lenteur le goulot contre ses lèvres sans cesser de me fixer. Puis lorsqu’il y eut contact, il ferma les yeux tout en buvant.

Les battements de mon cœur s’accélérèrent illico. Était-il en train de s’imaginer m’embrasser ? Ou était-ce une invention de mon imagination enflammée ? Son expression faciale restait désespérément neutre.

Comment empêcher mon sang de s'écouler plus vite dans mes veines ? J’étais en train de me consumer sur place.

Wales mit fin à mon supplice mental – et physique – en refermant définitivement la bouteille et en la posant sur le comptoir. Puis, il descendit souplement du tabouret.

[image: img1.png] Posez votre postérieur là-dessus, m’ordonna-t-il, un brin amusé en me désignant la place qu’il venait de quitter. 

Je m’exécutai et attendis à peine deux minutes avant de le voir réapparaître armé du sèche-cheveux que je n’avais pas réussi à faire fonctionner. Mon patron l’agita avant de le brancher à une prise cachée dans le bar.

Lorsqu’il l’actionna et fit tourner le siège dans son sens opposé, je compris ce qu’il se préparait à faire : me sécher les cheveux !

Je me retrouvai tétanisée par le caractère inédit de l’expérience. Je m’étais déjà rendue chez une coiffeuse, mais jamais un homme ne m’avait séché les cheveux !

Je perçus le souffle chaud et agréable de l’appareil, mais également les doigts de Bruce. Je retins de justesse un cri en me mordant la lèvre. Très vite, je me laissai bercer par la caresse de sa main sur mon cuir chevelu ; les yeux clos, j’étais complètement détendue. À ma grande honte, j’émis même une sorte de ronronnement absolument involontaire : à ma décharge, c’était terriblement bon.

J’allais finir par m’endormir.

Je finis par ne plus entendre le bruit du sèche-cheveux. Wales ne cessait de me masser merveilleusement. J’appréciai même le nombre de ses doigts qui semblait avoir augmenté : mon patron avait dû poser l’appareil sur le bar.

Complètement en transe, le corps proche de la consistance de la glace fondue, je faillis tomber en arrière. Heureusement, Bruce possédait d’excellents réflexes : il me soutint en projetant lui-même son corps afin de me retenir – lâchant un petit rire étouffé.

Comprendre où ma tête reposait désormais, soit sur des superbes pectoraux, ne m’aida pas à me dépêtrer de mon sable mouvant mental. J’étais si bien que l’on aurait pu m’annoncer la fin du monde, je n’aurais pas bronché.

Je pris inconsciemment la soudaine immobilité de Bruce pour une autorisation à m’endormir.

Deux doigts me tapotèrent le front avec insistance, m’obligeant à ouvrir péniblement les yeux, tout en grognant.

Pourquoi tant de haine ? J’étais tellement, mais tellement bien…

[image: img1.png] On se réveille ! intima gentiment une voix rauque.

La raison pénétra enfin mon cerveau.

J’avais le visage de Wales penché au-dessus du mien, les sourcils arqués. Visiblement, il attendait que je me redresse. 

Même s’il affichait une mine amusée, son regard s’était largement assombri. Je manquai tomber les fesses sur le sol dans ma précipitation à me remettre sur mes jambes.

Lui, n’avait pas bougé d’un iota.

[image: img1.png] Alex Dante… vous ressemblez à un punk. Il semblerait que je ne pourrai jamais me recycler dans la coiffure, dit-il avec humour.

 

***

 

Je devais m’avouer vaincue. Cravate ou nœud papillon : j’en revenais toujours au même résultat catastrophique.

Face au miroir de la salle de bain que j’avais occupé un peu plus tôt, vêtue correctement du smoking, je me débattais avec la dernière touche de ma tenue. 

Eh oui ! Il ne me restait plus que ce fichu nœud !

Bruce toqua encore à la porte.

[image: img1.png] Puis-je entrer ? Je m’en voudrais terriblement d’ouvrir cette porte à un moment inopportun…

Le ton employé par le président directeur démentait clairement le sens de ses paroles. Cela me fit sourire.

[image: img1.png] Oui, monsieur Wales…

[image: img1.png] Bruce, me coupa-t-il en ouvrant.

[image: img1.png] Euh… Bruce, répétai-je, troublée de prononcer son prénom à haute voix.

Il s’accola au chambranle afin de me détailler de la tête aux pieds. Les mains dans ses poches accentuaient son attitude nonchalante.

Je me détournai de lui afin de me concentrer sur mon reflet et poursuivre ma lutte sans merci avec le bout de soie noire. Force était de constater que je m’acharnais pour rien.

Bruce poussa un soupir avant de s’approcher de moi. Je lui fis donc face, acceptant avec gratitude son aide. Néanmoins, j’avais naïvement cru que la scène se déroulerait de la même manière qu’au magasin. 

Je poussai donc un cri de surprise lorsqu’il me saisit par les hanches afin de me soulever tel un fétu de paille et me poser sur le rebord de la vasque. 

Pour le coup, nos visages étaient dangereusement proches. Wales profita de l’espace que mes jambes offraient et se rapprocha encore.

Je devais absolument penser à respirer, sinon l’évanouissement me guettait.

Mon patron me prouva, encore une fois, son habilité et son habitude rompue à ce type d’exercice. En un temps record, je me retrouvai avec un nœud impeccable.

Ayant trouvé plus sage durant l’opération de contempler ses doigts agiles, je ne relevai la tête qu’au moment de le remercier.

Mes yeux se nouèrent aux siens, répondant à leurs appels implicites.

[image: img1.png] Merci, soufflai-je.

Bruce restait étrangement silencieux, se limitant à un sourire prédateur.

Mimique appropriée si l’on me considérait comme une proie piégée par chacune de ses mains, idéalement placées à côté de mes genoux.

Mon cœur se mit brusquement à battre douloureusement. À chaque pulsation, je m’attendais à ce qu’il sorte de ma poitrine.

Et ce fut bien pire lorsque Wales se pencha légèrement en avant, le visage incliné vers la gauche. Ses prunelles d’étain me regardaient par en dessous. 

[image: img1.png] Je vais vous embrasser, Alex.

Je ne répondis pas. Ma tête bourdonnait et je n’étais dévorée que par une seule envie : celle de sentir sa bouche sur la mienne.

Wales s’approcha, réduisant encore l'espace nous séparant, plus tentateur que jamais… me laissant goûter son souffle tiède sur la chair de mes lèvres, rendues fébriles par l’insoutenable attente.

[image: img1.png] Alex… chuchota-t-il, embrasser n’est pas coucher… Puis-je… ?

Je n’eus même pas le temps de hocher complètement la tête en guise d’assentiment que je sentis cette bouche tant désirée.

« Oh seigneur, c’est si bon ! » fut ma dernière pensée cohérente.

Je n’avais jamais savouré de baiser plus doux de toute mon existence. Vivre vingt-quatre ans sans connaître une telle chose me paraissait désormais d'une cruauté sans nom.

Lèvres contre lèvres, délicatement pressées dans une onctueuse caresse, se cherchant, se perdant afin de mieux se retrouver. Bruce me séduisait de la plus enivrante des façons.

Puis, sa bouche intensifia la pression tout en se délectant de mon souffle. Je perçus la discrète aspiration et cela me chavira de le découvrir. Cet homme troublant, se nourrissait de ma respiration. 

Mus par leurs propres désirs, mes doigts plongèrent naturellement dans les boucles douces effleurant sa nuque. Wales frissonna. Qu’il réagisse accrut ma soif de lui, de son être.

Comme si j’avais attendu cet instant des siècles durant, je gémis faiblement lorsqu’enfin sa langue frôla la mienne. De sa pointe chaude, elle lui offrait de savants petits coups, aussi délicats qu’exquis. J’éprouvai soudain un besoin sauvage, j'en désirais plus. Sans savoir exactement quoi. Mon corps entier se tendit tel un arc, j’en souffrais presque le martyre.

Bruce accepta cette sollicitation en approfondissant son baiser, lui donnant un rythme plus ardent, un goût plus brûlant.

Sentir ses mains sur mes cuisses doucha mes ardeurs. Une énorme sonnette d’alarme retentit, réduisant ce divin instant magique en  lambeaux craintifs.

Wales se figea puis retira vivement ses doigts pour les reposer sur le marbre de la vasque. Avec une lenteur toute tremblante, le président directeur se détacha de moi sans s’écarter entièrement.

[image: img1.png] Je suis déso… commença-t-il d’une voix éraillée par le désir.

[image: img1.png] Non. Ne vous excusez pas. Je… j’en avais très envie aussi. Et puis comme vous l’avez dit : un baiser n’est pas coucher.

 

***

 

[image: img1.png] Écoutez, Alex. S’embrasser ne veut pas dire que nous soyons un couple. Alors cessez de faire cette tête. Je vous promets de ne plus… bref, je ne vous sauterai plus dessus.

[image: img1.png] Monsieur Wales…

[image: img1.png] Bruce.

[image: img1.png] Très bien, Bruce. Si je… fais la « tête », comme vous paraissez le croire, ce n’est pas à cause de… de ce qu’il s’est passé entre nous. Enfin pas totalement. J’étais parfaitement consentant et je n’ai jamais songé que ce baiser sous-entendait une relation sérieuse. Je suis aussi fautif que vous. Je vous l’ai dit : j’en avais également envie.

[image: img1.png] Pourquoi ?

[image: img1.png] Pourquoi, quoi ?

Wales me lança un regard perçant tout en croisant les bras sur son torse. Je remerciai mentalement le ciel que cette voiture soit équipée d’une vitre protégeant notre conversation de l’oreille du chauffeur.

[image: img1.png] Alex Dante, vous feignez de ne pas comprendre. Soit. Je vais jouer le jeu et tenter de m’exprimer le plus clairement possible. Pourquoi en aviez-vous envie ?

Je l’imitai dans sa posture, chose qui lui fit hausser un sourcil.

[image: img1.png] Monsieur Wales…

[image: img1.png] Bruce.

[image: img1.png] Bruce… grommelai-je avant de reprendre plus sérieusement. Là, c’est vous qui tentez de me manipuler afin que j’avoue être attirée par vous. Seriez-vous pleinement satisfait si je vous le confirmais ? Cela mettrait-il un terme définitif à cette conversation ?

Mon patron parut méditer quelques secondes sur la question avant de m’adresser un sourire charmeur.

[image: img1.png] Non. Cela ne mettrait pas un terme définitif à cette conversation.

Je décroisai mes bras afin de lever mes mains en l’air pour souligner cette évidence, chose dont j’étais parfaitement consciente.

[image: img1.png] J’ai admis que vous étiez un homme très charismatique. Cependant, même après le… le…

[image: img1.png] Baiser ? suggéra-t-il, amusé par mon hésitation.

Je lui lançai un regard furibond.

[image: img1.png] Même après notre baiser, une relation plus poussée entre nous reste impossible.

[image: img1.png] Mais nous embrasser de temps à autre, oui ?

[image: img1.png] Je n’ai pas dit cela.

[image: img1.png] Le sens de votre phrase semblait l’insinuer…

[image: img1.png] Vous savez bien que non. Vous vous amusez juste à mes dépens !

[image: img1.png] Peut-être, admit Wales, affichant toujours cet air rieur. Ou alors… simple hypothèse : j’ai adoré notre échange passionné dans ma salle de bain et je meurs d’envie de recommencer. Simple hypothèse, bien sûr.

Un millier de papillons chatouillèrent la chair tendre de mon ventre, ma respiration s’accéléra immédiatement à la pensée d'embrasser à nouveau mon patron. 

[image: img1.png] Bien sûr, répétai-je ironique. Bruce, repris-je plus doucement, je suis hétérosexuel. C’est comme si… tenez, c’est comme si une femme vous proposait un flirt. Comment réagiriez-vous ?

Le président directeur se raidit brièvement.

[image: img1.png] Il m’est arrivé dans le cadre du travail de séduire des femmes.

[image: img1.png] Les avez-vous embrassées, monsieur Wales ? le questionnai-je, en tentant de cacher mon empressement à connaître la réponse.

Mon patron me fixa longuement avant de détourner le regard vers la vitre qui nous séparait du conducteur.

[image: img1.png] Non, dit-il finalement. Je n’ai jamais été attiré par les femmes.

[image: img1.png] Jamais ?! fis-je d’une voix étranglée.

Bruce afficha une mine irritée.

[image: img1.png] Contrairement à Gaël, je n’ai jamais eu d’expérience physique avec une femme.

[image: img1.png] Même adolescent ?

[image: img1.png] Même enfant. Cher assistant : j’ai toujours préféré Ken à Barbie.

J’essayai de digérer l’information écrasant dans l'œuf mes espoirs secrets. Ce n’était certainement pas le moment idéal pour lui annoncer que c’était désormais chose faite. Le président pouvait rayer « embrasser une femme » de sa liste des résolutions de nouvelle année…

 

***

 

Durant une grande partie de la soirée, Wales me présenta à de nombreux clients. À force de serrer des mains, j’en avais mal aux doigts. Et être obligée de sourire à chaque minute me provoquait des crampes aux zygomatiques.

Tandis que mon patron discutait avec l'un de ses « prestigieux » assurés, je m’offris une petite pause au buffet garni. Ne remplissant mon assiette qu’avec des mignardises.

[image: img1.png] Le petit oiseau a la dent sucrée ? plaisanta une voix dans mon dos.

Je sursautai.

Gaël Nadeau me fit un clin d’œil lorsque je me tournai vers lui.

[image: img1.png] Non. Mais ce soir j’ai besoin de sucre rapide si je souhaite survivre à cette réception, dis-je en continuant de déposer des petits gâteaux.

Une fois ma tâche accomplie, je pivotai pour de bon vers mon interlocuteur, tout en laissant mon regard errer sur les invités.

L’acteur se plaça à mes côtés, se contentant de prendre une coupe de champagne sur le plateau d’un serveur passant près de lui. Il but plusieurs gorgées avant d’oser me regarder. Le smoking flattait vraiment son physique avantageux.

[image: img1.png] Je tenais à m’excuser pour… l’autre fois.

[image: img1.png] Ce n’est rien. N’y pensez plus, le rassurai-je en mettant un mini baba au rhum dans ma bouche. Oh. Ils sont très bons ! m’exclamai-je, avec une drôle d’intonation à cause du gâteau.

Je regardai mon assiette, agréablement surprise.

Cela déclencha un rire chez Nadeau.

[image: img1.png] Cela vous étonne ? Nous sommes à une réception de Montgomery assurances ! chantonna-t-il en levant sa coupe.

Je lui souris tout en savourant la pâtisserie. J’aurais peut-être dû m’en abstenir car le visage de mon interlocuteur changea radicalement d’expression.

[image: img1.png] Vous… vous avez de la… commença-t-il en désignant un coin de sa propre bouche de l’index, mais les yeux rivés sur la mienne.

Soudain gênée par son regard intense, je ne sus comment réagir.

Il dut prendre mon immobilité pour une invitation à ôter lui-même la crème, car Gaël tendit le pouce vers mon visage.

Une main attrapa la sienne au vol pour la transformer en salutation.

[image: img1.png] Gaël ! Ravi que tu aies pu venir ! s’exclama Wales en s’interposant entre l’acteur et moi.

Nadeau parut décontenancé, voire perdu, l’espace de quelques secondes.

[image: img1.png] Euh… oui. Chouette réception ! Si vous voulez bien m’excuser… marmonna le sosie de Brad Pitt avant de partir.

Le président directeur se tourna vivement vers moi. Ses yeux se posèrent directement sur ma bouche, provoquant un délicieux frisson le long de ma colonne vertébrale.

Sans autre forme de procès, il m’arracha l'assiette des mains pour la déposer sur la table, puis me saisit le poignet, me tirant vers la double porte battante qu’utilisaient les serveurs. Là, il stoppa à peine un instant, cherchant des yeux quelque chose qui m’échappait complètement. Brusquement, il se dirigea d’un pas vif vers une autre porte, l’ouvrit, pénétra dans la pièce en m’entraînant avec lui.

Bruce me poussa gentiment contre le mur. Nous étions dans une autre salle de réception, déserte et baignant dans la pénombre.

Le cœur tambourinant jusque dans mes oreilles, je le fixai dans les yeux. Les siens dérivèrent sur le bas de mon visage.

[image: img1.png] Alex Dante… Vous incarnez la tentation pour tous les gays de l'univers, chuchota-t-il avant d’incliner la tête.

Je m’apprêtais à fermer les yeux en savourant d’avance le contact de la bouche chaude de Wales sur mes lèvres.

[image: img1.png] Non.

Instinctivement, mes paupières s’écarquillèrent, posant une question muette.

[image: img1.png] Je veux que vous me voyiez vraiment. Que vous soyez conscient de qui vous trouble et provoque votre désir.

Puis, il lécha avec une lenteur incroyable la trace de sucre et de crème au coin de ma lèvre supérieure, ses prunelles sombres accrochées à mes yeux grands ouverts. Mon sang s’enflamma au contact de sa langue câline. Bruce poussa la torture jusqu’à taquiner plusieurs fois, avec sensualité, le minuscule petit creux à l’extrémité de ma bouche. Mon sang s’était transformé en lave et mon corps en volcan, dont le feu réclamait davantage.

Je ressentis dans ma chair la brutale séparation lorsque Wales s’écarta de moi, excessivement silencieux. Je ne pouvais pas lui en vouloir, moi-même j’éprouvais des difficultés à émettre le moindre son.

[image: img1.png] Votre téléphone, Alex, dit-il au bout d’un certain temps.

[image: img1.png] Mon téléphone ? murmurai-je, déconcertée.

Le président directeur me désigna la poche droite de mon pantalon.

[image: img1.png] Il vibre.

Je réalisai enfin ce à quoi il faisait allusion. J’en rougis de honte : je n’avais même pas perçu que mon portable me signalait un appel. Je le sortis rapidement afin de répondre.

[image: img1.png] Alex Dante ? me demanda une voix féminine.

La peur me noua l’estomac.

[image: img1.png] Oui, soufflai-je.

[image: img1.png] Pourriez-vous venir à l’hôpital Saint-Joseph, s’il vous plaît ?

[image: img1.png] Oui. Que se passe-t-il… Il va bien ? Il est arrivé quelque chose de grave ? questionnai-je, complètement angoissée.

[image: img1.png] Rassurez-vous… rien de grave… il vous réclame juste et nous avons beaucoup de mal à le calmer.

[image: img1.png] J’arrive tout de suite. Dites-le-lui. Dites-lui bien que je suis là dans dix minutes. Il doit compter sur la montre.

[image: img1.png] D'accord, je vous remercie, monsieur Dante. A tout de suite donc.

Je raccrochai. Soudain mes jambes ne me portaient plus. D’un bond, Bruce vint me soutenir. J’avais eu tellement peur. Peur que les symptômes se soient aggravés ou qu’il ait mis fin à ses jours.

[image: img1.png] Qu’y a-t-il ? s’enquit mon patron, la voix douce.

Je le repoussai doucement mais fermement, préférant prendre appui sur mes genoux afin de récupérer un rythme cardiaque normal.

[image: img1.png] Je vous expliquerai plus tard. Je suis désolée, je dois partir. Pourriez-vous m’appeler un taxi… ?

[image: img1.png] Non. Je vais vous conduire, vous me direz tout cela dans la voiture. Où doit-on se rendre ?

[image: img1.png] Hôpital Saint-Joseph. Monsieur Wales… Vous ne pouvez pas quitter la réception… fis-je, hésitante.

Mon patron m’adressa un regard impérieux.

[image: img1.png] Si. Je peux. Allons-y.

 

***

 

Je venais à peine de boucler ma ceinture de sécurité que Wales me proposa de lui expliquer la situation. Après avoir pris une profonde inspiration, je me lançai.

[image: img1.png] Je vous ai menti, Bruce.

Mon patron eut une expression crispée mais s’abstint néanmoins de tout commentaire.

[image: img1.png] Je ne souhaite pas faire carrière aux USA. Si j'ai sollicité le poste d’assistant à MontGomery assurance… c’est uniquement dû au montant du salaire et de la courte durée du contrat. Mon… frère jumeau est atteint d’une maladie orpheline. La paralysie supra nucléaire progressive. Actuellement, aux États-Unis, il existe un traitement expérimental et je veux, à n’importe quel prix, qu’il puisse en bénéficier. Je suis prêt à tout si cela lui offre une chance, même infime, de ne pas finir à l'état de légume.

[image: img1.png] Est-ce… une maladie mortelle ? s’enquit Bruce, l’attention rivée sur la circulation.

J’observai son profil, parfois illuminé par la lueur orangée des lampadaires.

[image: img1.png] Pas de manière brutale. Lorsqu’une personne est atteinte de cette dégénérescence, neurologique, elle perd graduellement l’usage de ses membres… jusqu’à la parole. Alex en est au stade des premières difficultés à se mouvoir. Néanmoins, psychologiquement, il souffre d’énormes crises d’angoisse, de dépression et sa personnalité devient très changeante.

Wales hocha plusieurs fois la tête.

[image: img1.png] Cela doit être très dur… Pour lui, comme pour vous.

[image: img1.png] Oui.

Le président directeur laissa passer un court silence avant de reprendre.

[image: img1.png] Puis-je vous poser une question, Alex ?

[image: img1.png] Allez-y, acceptai-je, anxieuse.

[image: img1.png] Était-ce votre CV… ou le sien ?

À mon tour, je pris une pause avant de lui répondre.

[image: img1.png] Le sien. Ce n’est pas mon domaine professionnel.

[image: img1.png] Quel est-il ? Je veux dire, quel est votre vraie profession ?

[image: img1.png] Allez-vous me licencier, monsieur Wales ? lui demandai-je subitement, le cœur battant.

[image: img1.png] Non, lâcha mon patron d’un ton ferme.

Cela me soulagea d’une partie de la pression pesant sur mes épaules.

[image: img1.png] Chef cuisinier… c’est mon véritable objectif. 

Bruce se tourna un instant vers moi, le visage étonné, puis sourit en regardant de nouveau la route.

[image: img1.png] Je me doutais que vous n’étiez pas réellement assistant de direction… je croyais seulement que vous aviez tenté le poste au culot.

[image: img1.png] Vraiment ? Pourquoi ? m'enquis-je, l’inquiétude revenant au galop.

Mon patron haussa les épaules.

[image: img1.png] Une intuition… j’aimerais beaucoup vous voir à l’œuvre dans une cuisine, fit-il songeur.

Wales me jeta un regard en coin avant d’éclater de rire devant mon expression. Je savais que j’affichais cet air sûr de soi, celui-là même qu’arborent les personnes convaincues de leurs compétences.

[image: img1.png] De retour chez moi, je vous cuisinerai un plat, annonçai-je.

Limite si je n’étais pas impatiente de faire étalage de mon « art ».

Cela accentua son sourire.

[image: img1.png] J’ai hâte d’y goûter… Vous vous ressemblez beaucoup, n’est-ce pas ?

C’était là plus une affirmation qu’une réelle question.

[image: img1.png] Physiquement ? Oui. Énormément. Seule Melinda parvient à nous différencier, vêtus et coiffés de la même façon.

[image: img1.png] Je suppose que ça a dû provoquer pas mal de quiproquos… plaisanta le président directeur.

[image: img1.png] Vous n’avez pas idée… murmurai-je, les yeux dérivants sur le défilement incessant des bâtisses, par delà ma vitre.

 

***

 

L’infirmière m’attendait à l’accueil. Elle parut grandement soulagée de me voir enfin arriver. À un tel point, qu’elle ne prêta quasiment pas attention à mon très séduisant chauffeur d’un soir.

[image: img1.png] Je vous remercie, monsieur Dante ! Il refuse qu’on entre dans sa chambre et si on ne peut pas lui donner ses calmants pour la nuit…

L’angoisse me saisit à la gorge aussitôt, j’accélérai le pas.

Dès le premier jour, l’intégralité de l’équipe médicale m’avait pris naturellement pour le jumeau masculin d’Alexandre. Je n’avais jamais songé à les détromper afin d’éviter les regards appuyés ou gênés.

Aujourd’hui, je me félicitais de ce choix : il nourrissait mon mensonge vis-à-vis de mon patron.

Lorsque j’ouvris la porte de la chambre de mon frère, un yaourt vint s’écraser contre le chambranle, éclaboussant mon joli smoking dans la foulée.

Mon frère, à demi redressé dans son lit et vêtu de sa robe de chambre bleue, s’apprêtait encore à lancer de la nourriture. Lorsqu'il me reconnut, il suspendit son geste, pour finalement abandonner l’idée et m’ouvrir l’espace de ses bras.

Je m’y précipitai, les larmes aux yeux, mais me gardant bien de pleurer. 

Alex ne supportait pas de me voir en pleurs… Inutile d’alimenter une « crise ».

[image: img1.png] Alex ! Alex ! cria-t-il, à la fois hystérique et désespéré.

Je le serrai contre moi, la gorge nouée.

[image: img1.png] Tout va bien, je suis là… le rassurai-je d’une voix douce, en le berçant presque.

Dès son admission à l’hôpital, nous avions échafaudé ensemble ce plan d’usurpation d’identité afin d’obtenir le poste auprès de Wales. Mon jumeau adorait le concept ! D’une, parce que cela lui rappelait son jeu favori, dont nos professeurs avaient été régulièrement les victimes : se faire passer l'un pour l'autre. Et de deux, parce que cette expérience professionnelle allait apparaître dans son CV.

[image: img1.png] Je suis vraiment désolé de me comporter comme un sale gosse, dit-il, contrit.

J’esquissai une grimace taquine.

[image: img1.png] Oui, tu n'es réellement qu’un sale môme pourri, gâté !

Alex éclata de rire avant de le laisser s’éteindre brutalement. Mon frère fixait l’homme venu avec moi et qui était resté sagement sur le seuil de la chambre.

Je me détachai de mon jumeau afin de lui présenter « notre » patron. Le regard de ce dernier naviguait régulièrement de mon frère à moi, je devinai donc qu’il était à la recherche des détails nous différenciant.

[image: img1.png] Alex, je te présente monsieur Bruce Wales, président directeur général de Montgomery assurances & compagnie. Monsieur Wales, repris-je, voici mon frère, Alexian mais qui préfère qu’on l’appelle Alex. 

Ce prénom avait été choisi pour sa ressemblance avec notre diminutif commun. Nos parents passeraient pour des personnes à l’humour douteux ou ayant un manque flagrant d’imagination. Nous avions songé qu’il nous serait ardu de répondre instinctivement à l’appel d’un prénom dont nous n'avions pas l’habitude… Hors de question que notre plan tombe à l’eau à cause de ce genre de détail. Wales s’approcha enfin, une main tendue.

[image: img1.png] Enchanté de vous rencontrer, dit Bruce d’une voix chaleureuse.

Alexandre lui rendit la salutation, l’expression fermée. Il prit également le temps de le détailler puis ses yeux glissèrent sur moi afin de m’offrir le même examen minutieux.

[image: img1.png] Enchanté, monsieur Wales, bougonna mon frère.

J’étais surprise par son comportement. À la base, c’était un rêve pour lui que de travailler pour un homme de l’envergure de Bruce. Jamais je n’aurais crû qu’il se montrerait aussi peu enthousiaste à le côtoyer.

[image: img1.png] Ma crise aurait-elle interrompu quelque chose ? m’interrogea-t-il, en dardant sur moi un regard identique au mien.

J’essayai de ne pas rougir sous l'insinuation, empêchant mon esprit de se remémorer l’interlude avec Bruce dans la salle déserte.

[image: img1.png] Juste une réception pour le travail, intervint Wales. Rien de bien passionnant.

[image: img1.png] Je posais la question à mon frère, répliqua sèchement mon jumeau. Mais merci de l’information. Je vous prie d’accepter mes excuses, ce type de soirée est très important pour consolider les liens avec la clientèle.

Durant tout son discours, Alex ne m’avait pas lâché des yeux.

Je me raidis.

[image: img1.png] Alex… soit gentil. Monsieur Wales a quitté la réception afin de m’accompagner, tu pourrais…

[image: img1.png] Justement, me coupa Alexandre. C’est bien ce qui m’intrigue, Gemini.

J’inspirai et expirai longuement afin de lui signaler mon mécontentement. Il y répondit par un sourire ironique.

[image: img1.png] Peux-tu aller me chercher quelque chose à manger ?

Je croisai les bras sur ma poitrine.

[image: img1.png] Il suffit d’appeler une infirmière… commençai-je.

[image: img1.png] Un truc du distributeur, m’interrompit-il encore. Du chocolat, de préférence.

Je détestais l’idée de les laisser seuls. Mon frère, depuis l'apparition des symptômes de la maladie, était devenu cent fois plus imprévisible qu’auparavant. 

Une véritable bombe prête à exploser à tout moment.

Il ne me restait plus qu’à m’exécuter en espérant qu’il ne fasse ou ne dise rien compromettant notre plan.

J’échangeai, avant de sortir, un regard avec mon patron. Ce dernier tenta de me rassurer en affichant une mine sereine, voire détendue.

Une fois dehors, je me dépêchai de me rendre à un distributeur pour réaliser, une fois devant la machine, l’absence de monnaie dans mes poches. En jurant, je courus jusqu’à l’accueil – l’infirmière de garde m’adressa une grimace… enjôleuse ? Seulement, le résultat n’était guère probant.

Encore une femme d’âge mûr voyant en moi un « petit jeune » à initier. Constatation agaçante, mais je me gardai sagement de le montrer. Je lui offris même la réplique du sourire charmeur qu’utilisait mon frère lorsqu’il cherchait à séduire la gent féminine.

[image: img1.png] Excusez-moi de vous déranger… j’ai dû quitter précipitamment une soirée afin de venir voir mon frère, chambre 502, et je n’ai pas un seul euro sur moi afin de lui prendre une friandise au distributeur. Il veut absolument du chocolat, pourriez-vous…

Sans me laisser le temps de terminer ma phrase, la femme rousse bondit de son tabouret.

[image: img1.png] Bien sûr ! Combien vous faut-il ?

Son empressement me mit mal à l’aise.

[image: img1.png] Trois euros, je crois que cela sera suffisant… dis-je en tapotant nerveusement mes doigts sur le comptoir.

L’infirmière fouilla vivement les poches de sa blouse blanche pour en sortir deux pièces. Elle me tendit dans le creux de sa paume, quatre euros.

Je les pris et remarquai son air troublé.

[image: img1.png] Merci, marmonnai-je. Je vous les rendrai à ma prochaine visite.

Elle m’interpella alors que je lui tournais déjà le dos.

[image: img1.png] Ce n’est vraiment pas la peine… Mais au cas où vous ne changeriez pas d’avis, demandez Félicia Gramet.

Je me contentai d’un hochement de tête avant de pratiquement m’enfuir.

Une fois arrivée devant la machine, j’insérai les pièces, fébrile. Je sélectionnai avec soin deux barres chocolatées, celles de la marque préférée de mon jumeau, et un thé.

Je perçus une présence, bien avant que la personne ne s’approche de moi ; les yeux rivés sur le gobelet se remplissant trop lentement à mon goût.

[image: img1.png] Excusez-moi… Je… j’ai vu que votre veste était salie, alors je me suis dit que…

Félicia, l’infirmière.

Une bordée de jurons faillit franchir mes lèvres, mais au lieu de cela, je souris aimablement.

Elle tenait dans ses mains une sorte de chiffon. Puis l’infirmière s’approcha de moi et entreprit d’essuyer les restes du yaourt.

Je la regardai faire, estomaquée.

Tandis que la femme s’évertuait à ôter les tâches du produit laitier, une autre personne apparut et s’accola au mur derrière la rouquine.

Il observait la scène, un rien amusé.

[image: img1.png] Voilà, je pense que c’est bon… mais vous n’échapperez pas à un nettoyage au pressing, balbutia-t-elle en s’écartant.

Lorsque l’infirmière s’aperçut de la présence de Bruce dans son dos, elle rougit.

[image: img1.png] Bien, je… je vais retourner à mon poste. Si vous avez besoin de quoi que ce soit…

Une fois la quadragénaire partie, je récupérai la commande d’Alexandre.

[image: img1.png] Il n’a pas été odieux au moins ? m’enquis-je, soucieuse.

Wales secoua négativement la tête, un léger sourire étirait doucement sa bouche.

[image: img1.png] S’il vous plaît, racontez-moi ce qu’il vous a dit avant que mon cœur n'explose sous l'angoisse, lâchai-je abruptement, tout en me dirigeant vers la chambre de mon jumeau diabolique.

Le président rit avant de se redresser d’un mouvement félin, afin de me suivre.

[image: img1.png] Je vous dirai seulement… Il n’y a pas de danger que je vous confonde. Même avec une telle ressemblance physique.

Je stoppai net et me retournai face à lui, le thé dans une main, les barres dans l’autre.

[image: img1.png] Pourquoi ?

Ce à quoi il haussa les épaules.

[image: img1.png] Pourquoi ? insistai-je, les pieds brusquement englués dans le sol.

[image: img1.png] Je ne voudrais pas vous mettre dans une situation difficile, Alex…

[image: img1.png] Par pitié, il restera mon frère quoi que vous me rapportiez, alors mettez fin au supplice…

Mon patron parut hésiter, il devait avoir quelques scrupules à relater sa conversation avec Alexandre.

[image: img1.png] Votre frère tient beaucoup à vous… attaqua Wales.

[image: img1.png] Je le sais. Et… ?

[image: img1.png] Ne le prenez pas mal, je ne veux surtout pas m'immiscer entre vous. Je crois sincèrement qu’il cherche juste à vous protéger.

Mon cœur eut un raté.

[image: img1.png] Diable ! Mais de qui ?

Mon patron s’abstint de répondre, plongeant uniquement son regard orageux dans le mien.

[image: img1.png] Quoi ? De… vous ? 

Le mutisme de Bruce fut éloquent. Restait à connaître la teneur de la discussion avec mon jumeau.

[image: img1.png] Qu’a-t-il fait exactement ? Il… il…

La seule idée qui me vint immédiatement à l'esprit fut qu'Alex eut osé…

[image: img1.png] Mon frère vous a fait du « rentre-dedans », n’est-ce pas ? dis-je d’une voix blanche, mes doigts se crispant sur le gobelet et les barres de céréales.

[image: img1.png] J’imagine qu’il a voulu vérifier si j’étais homosexuel…

[image: img1.png] L’idiot ! L’imbécile ! jurai-je entre mes dents, furieuse.

[image: img1.png] Alex… Je dois vous avouer quelque chose.

Douchée, l’appréhension me noua l’estomac.

[image: img1.png] Votre… jumeau… me laisse complètement indifférent, murmura Bruce, les prunelles assombries.

Respirer normalement devint laborieux.

[image: img1.png] Co… comment ça ?

[image: img1.png] Eh bien, en clair, votre frère, tout en étant votre parfait sosie...  même en me faisant une proposition très… intéressante… Ne m’attire absolument pas.

 

***

 

Alors que Wales m’avait attendue sagement à l’extérieur de la chambre, malgré l’envie d’en découdre avec son attitude incompréhensible, je n’avais pas parlé à mon jumeau de ses agissements avec mon patron.

Lui non plus, d’ailleurs. Cependant, son regard n’avait eu de cesse de fouiller le mien en quête d’informations.

Juste avant de partir, je lui confirmai ma visite le vendredi suivant, avec ses plats préférés.

Alexandre ne souhaitait pas que je lui rende visite tous les jours : uniquement une fois par semaine. La raison étant son comportement versatile et sa dégénérescence physique, qui risquaient de me « foutre en l’air », dixit ses propres mots.

Wales et moi-même étions restés silencieux durant tout le trajet du retour.

[image: img1.png] Méli ? criai-je une fois le seuil de notre maison passé. Melinda ! Elle n’est pas encore rentrée… marmottai-je ensuite, en ôtant ma veste et en dénouant mon nœud papillon.

Le président directeur m’imita et déposa également la sienne sur le porte-manteau. Je déboutonnai mes manches lorsque je le sentis quasiment contre moi, dans mon dos.

Une fois les manches retroussées, je m’écartai afin de pénétrer dans mon « antre » : le coin-cuisine.

[image: img1.png] Je vous ai promis un en-cas de minuit… annonçai-je en sortant le wok. Des légumes sautés avec du poulet, le tout à ma façon… cela vous convient-il, monsieur Wales ?

Bruce s’accouda au petit bar qui séparait la kitchenette du reste de la maison.

[image: img1.png] C’est parfait, dit-il en souriant.

J’ouvris le frigo et choisis quelques légumes frais ainsi que du blanc de poulet. Puis je préparai consciencieusement chaque ingrédient sur mon plan de travail avant d’attacher d’un geste sûr et rapide, mon tablier à ma taille. Je fis aussi mentalement la liste de mes ustensiles pour les sortir des placards.

Seul le bruit de la lame tranchant finement ce qui constituerait notre repas brisait le silence régnant dans l’espace où nous nous trouvions.

[image: img1.png] C’est époustouflant, susurra Bruce.

[image: img1.png] Quoi donc ? demandai-je, sans lever les yeux.

[image: img1.png] Vous avez évoqué mon charisme… Sachez, mon cher assistant, que dans une cuisine… Le vôtre me subjugue.

[image: img1.png] Vraiment ? fis-je, une pointe d’orgueil dans la voix.

Wales resta muet durant plusieurs secondes.

[image: img1.png] Vraiment, me confirma-t-il. Vous possédez une sorte d’aura fascinante. Un délicieux mélange d’assurance, de concentration et de détachement… cela vous rend irrésistible.

Je ne pus m’empêcher de rougir sous le compliment, puis lui lançai un rapide coup d’œil.

[image: img1.png] Vous n’êtes qu’un vil flatteur dont le ventre crie famine, plaisantai-je.

[image: img1.png] Vous rougissez, Alex ! s’exclama Bruce, au bord du fou rire.

Au lieu de calmer le furieux rosissement de mes joues, cette phrase l’accentua.

[image: img1.png] C’est de votre faute ! l’accusai-je.

Je jetai mes légumes découpés en julienne dans le wok.

En ouvrant la porte du frigidaire, je notai la position adoptée par mon patron : les coudes posés sur le bar, les mains entrecroisées, le menton calé par-dessus ses doigts ; il suivait avec intérêt chacun de mes gestes.

Un large sourire éclaira son visage quand je lui tendis une bouteille de Chardonnay et deux verres.

[image: img1.png] Tenez, dis-je en lui tendant un tire-bouchon. Il n’est pas juste que je sois le seul à travailler à cette heure !

[image: img1.png] C’est équitable, concéda Wales en débouchant le vin d’un geste sûr.

J’opinai, m’arrachant à regret au spectacle de sa personne afin de remuer énergiquement les légumes. Ces derniers doraient en crépitant et en exhalant un merveilleux parfum. J’ajoutai ensuite la viande et quelques aromates.

Toute à mon plat, je ne le vis pas s’approcher immédiatement, mon verre à la main. Après un léger sursaut surpris, j’acceptai le ballon.

Après avoir trinqué avec lui, j’en bus une gorgée. C’était frais et doux, très agréable au palais.

Les prunelles grises de Wales se firent velours.

[image: img1.png] Chercheriez-vous à me séduire, Alex Dante ? Si c’est le cas, vous êtes sur la bonne voie…

Je me détournai rapidement de mon patron sous prétexte de surveiller la cuisson. Même si la manœuvre ne servait qu’à cacher ma gêne d’avoir été découverte. Je bus une autre gorgée de vin.

[image: img1.png] C’est faux, vous le savez bien, grognai-je.

[image: img1.png] Adorable menteur !

[image: img1.png] Je ne cherche pas à vous séduire, enfin !

[image: img1.png] Sachez que je vous encourage à poursuivre vos efforts, vous n’avez pas idée de votre pouvoir sur moi…

Je trouvai le courage de lui faire face franchement, tout en vidant un peu plus mon verre.

[image: img1.png] Je parie que plusieurs de vos amants ont dû entendre cette phrase, dis-je avec humour.

Bruce haussa narquoisement un sourcil.

[image: img1.png] Dois-je comprendre que vous vous considérez comme mon amant ?

Il me laissa seulement le temps de lui lancer un regard outré avant de reprendre.

[image: img1.png] J’adore vos tics nerveux, Alex. Ils sont si mignons ! s’esclaffa mon patron en retournant sagement à sa place, derrière le bar.

[image: img1.png] Lesquels ? questionnai-je, curieuse malgré mon agacement.

[image: img1.png] Par exemple : lorsque vous semblez aux prises avec une certaine agitation, vous mordillez le bout de votre pouce… je trouve cela très érotique.

Mes yeux s’écarquillèrent sous la stupeur.

[image: img1.png] Je ne… Vous vous moquez de moi, n'est-ce pas ?

Le président directeur secoua doucement la tête sans se départir de son sourire.

[image: img1.png] Absolument pas, Alex. J’ai même failli vous sauter dessus lors de l’entretien.

Cet aveu fit dérailler les battements de mon cœur. Wales me captura de nouveau de ses yeux gris.

[image: img1.png] J’aime également votre façon de marcher. De longues enjambées souples, décidées… Comme si vous vouliez démontrer au monde entier que vous allez le conquérir. Sans parler de votre tendance à martyriser votre lobe droit quand vous réfléchissez… Combien de fois ai-je eu envie que mes lèvres remplacent vos doigts, finit-il dans un murmure.

Désormais, je pouvais sentir chaque pulsation cardiaque résonner dans mes veines.

[image: img1.png] Alex, m’appela-t-il doucement.

Je restai muette, immobile.

[image: img1.png] Alex, embrassez-moi… s’il vous plaît.

Cette requête caressante me sortit de ma transe.

Son regard d’étain me brûla de l’intérieur. Allant même jusqu’à enflammer mon épiderme. Je le voyais s’approcher lentement de moi dans un rêve éveillé.

[image: img1.png] Alex… Vous me rendez fou, murmura-t-il. Je vais devenir un simple tas de cendres tant je me consume dès que mes yeux se posent sur vous.

Le claquement violent de la porte d’entrée nous figea de concert.

Wales continuait à darder sur moi ses prunelles obscurcies par le désir.

[image: img1.png] Criquet ! chantonna une voix féminine depuis le couloir.

[image: img1.png] Je suis dans la cuisine, répondis-je, mes yeux rivés à ceux du directeur général.

[image: img1.png] Je m’en serais doutée, vu l’odeur qui… Oh. Monsieur Wales ?

[image: img1.png] Bonsoir, Melinda, la salua mon patron avec un accent traînant. Comment allez-vous ?

Je sursautai en percevant les bras de la jeune femme autour de ma taille. L’espace d’une seconde, mes prunelles se baissèrent sur les doigts noués de Méli avant de nouveau plonger dans celles de Bruce.

Une lueur aussi fugace que féroce y brilla. Instinctivement, je repoussai l’étreinte de ma colocataire.

L’idée d’attiser la jalousie du président directeur me répugnait étrangement…

[image: img1.png] Je vais bien, merci… dit Méli en me lançant un regard interrogateur. Je meurs de faim, Alex ! Ton plat semble délicieux !

Je fuis prestement les yeux de mon amie, prétextant sortir une troisième assiette.

Cette situation me mettait plus que mal à l’aise. Quelque part, je lui en voulais de nous avoir interrompus. Puis, le souvenir de la bouche de Bruce sur la mienne me brûla l’esprit.

J’éprouvais un désir incontrôlable pour cet homme : lancinant, étouffant sous sa chaleur.

[image: img1.png] Je vais te servir Melinda… Allez dans le salon, je vous y rejoins, ordonnai-je.

Une fois l’espace cuisine déserté, je me précipitai vers l’évier, tremblante. J’ouvris vivement le robinet d’eau froide.

À ce rythme, Wales n’allait pas être le seul à finir en cendres… je m’aspergeai généreusement le visage plusieurs fois de suite et m'essuyai à l'aide d’une serviette propre.

La situation m’échappait complètement. C’était évident.

Mon patron paraissait de plus en plus audacieux dans son flirt avec moi. Nous allions atteindre rapidement notre seuil de tolérance niveau frustration… et mon plan s’en retrouvait fragilisé.

Je ne pouvais pas me permettre de lui avouer la vérité concernant mon véritable sexe. Trop de choses dépendaient de cet emploi, de la réussite du « plan ».

Si seulement Wales avait réclamé dans son annonce, une femme ! 

Il me fallait trouver une solution, et ce, très rapidement.

La seule qui me vint à l’esprit était de stopper net tout jeu de séduction entre nous.

Je faillis éclater de rire.

Comme si cela pouvait suffire à arrêter Bruce Wales ! Il n’était pas le genre d’homme à abandonner sur une simple requête polie… 

 

***

 

[image: img1.png] Vous vous connaissez donc depuis tout ce temps, s’enquit Bruce avant de porter une fourchette pleine à ses lèvres.

Je me figeai, fascinée par leurs chairs luisantes de sauce.

[image: img1.png] Criquet… ça va ?

[image: img1.png] Hein ? fis-je en m’extirpant difficilement d’un fantasme naissant.

Je me voyais déjà savourer de ma langue la bouche de mon patron, et avais subitement excessivement chaud.

En me tournant vers Méli, je notai au passage le sourire du président directeur : il avait parfaitement saisi la teneur de mes divagations sensuelles ; certainement retranscrites sur ma figure !

Melinda m’observa silencieusement durant plusieurs secondes, puis haussa les épaules.

[image: img1.png] Depuis le primaire, en fait, expliqua la jeune femme. Alex était le seul qui acceptait de jouer avec moi et mes poupées mannequins…

[image: img1.png] Melinda, grondai-je en guise d’avertissement.

Menace sous-jacente qu’elle ignora avec superbe.

[image: img1.png] C’est-à-dire ? demanda Bruce, curieux.

[image: img1.png] Eh bien, Alex faisait un Ken très convaincant. Le meilleur même, je dirais.

Wales arqua ses sourcils tout en me dévisageant. Je savais à quoi il pensait : il se souvenait de notre discussion lors du trajet nous menant à la réception. Durant laquelle lui-même évoquait sa préférence envers la version masculine.

Pour la peine, j’engloutis plusieurs bouchées rapidement, au risque de ressembler à un hamster. J’ensevelis ma gêne causée par cet étrange signe du destin.

[image: img1.png] Tu n’as pas à avoir honte, Criquet ! déclara gentiment mon amie, en m’ébouriffant les cheveux d’un geste tendre.

Je la fixai hargneusement tout en mastiquant furieusement ma nourriture.

[image: img1.png] Je suis intrigué par une chose, commença mon patron pour boire ensuite une gorgée de vin. Vous surnommez Alex « Criquet », et son frère l’appelle Jiminy…

Ma colocataire contempla longuement mon patron en affichant clairement sa stupeur.

[image: img1.png] Vous… vous avez rencontré Alex ? souffla-t-elle, choquée.

Ses yeux allèrent de Wales à moi en un ballet incessant. Je baissai les miens, brusquement en admiration devant mon assiette. Les aliments que je tentais d’avaler avaient perdu leur saveur pour acquérir un vague goût de papier.

[image: img1.png] J’ai reçu l’appel d’une infirmière me priant de venir au plus vite… Alex était en pleine « crise ». Ils ne parvenaient pas à lui administrer ses calmants. Monsieur Wales a eu la gentillesse de me conduire, vu l'urgence de la situation.

Melinda accueillit mon explication dans un silence tendu, puis lâcha du bout des lèvres un « je vois ».

Ne voulant pas laisser s’instaurer une ambiance pesante, je repris la parole rapidement :

[image: img1.png] C’est très simple, mon frère et Méli me considèrent tous deux comme leur « conscience »… et donc m’assimilent au petit personnage du dessin animé Pinocchio : Jiminy Criquet. Alex a juste poussé l’amusement avec le mot « Gemini » en référence à la constellation et notre gémellité. Voilà.

Méli se leva en s’étirant.

[image: img1.png] Quant à moi, je vais me coucher… Je suis exténuée.

Puis ma colocataire se tourna vers mon patron pour lui offrir une poignée de main.

[image: img1.png] Je vous souhaite une excellente nuit, monsieur Wales…

[image: img1.png] Appelez-moi Bruce, proposa-t-il en se relevant, afin de la saluer correctement.

Méli opina.

[image: img1.png] Va pour Bruce, accepta-t-elle en esquissant un sourire forcé.

Ensuite mon amie déposa un baiser sur mon front.

[image: img1.png] À tout à l’heure, mon chéri, murmura mon amie avant de disparaître dans « ma » chambre.

Après l’avoir suivi des yeux, Wales se racla la gorge, quant à moi, je contemplais les restes trônant sur la table.

[image: img1.png] Je suis sincèrement désolé si… j’ai dit ou fais quoi que ce soit de…

[image: img1.png] Non, le coupai-je en levant la tête dans sa direction. Ce n’est rien, ne vous inquiétez pas.

Je décidai d’occuper mes mains en débarrassant les couverts. Mon patron m’imita.

Une fois de retour dans la cuisine, je ne pus m’empêcher de lancer un rapide coup d’œil en arrière. La présence de Bruce dans mon dos me donnait des frissons.

[image: img1.png] Nous ne pouvons pas continuer ainsi, dis-je subitement.

C’était seulement une pensée qui me traversait l’esprit, le fait qu’elle franchisse le seuil de mes lèvres était complètement involontaire. Je me serais giflée.

[image: img1.png] Quel est le problème ? s’enquit Wales d’une voix douce.

Je déposai brutalement les assiettes dans l’évier, puis pris appui sur les bords, le regard braqué sur l’évacuation.

[image: img1.png] Notre relation doit rester strictement professionnelle. Ce flirt est un manque de respect envers… envers Méli. Envers vous également. Tout cela…

J’agitai une main dans les airs avant de la reposer sur l’évier.

[image: img1.png] Tout cela, repris-je, ne va engendrer que souffrance.

Soudain, une exclamation étouffée sortie de mon larynx. Wales venait de coller ses hanches aux miennes. Impossible de ne pas sentir son « excitation ». J’éprouvai alors un plaisir honteux. Honteux, parce que je trompais cet homme sur ma véritable identité sexuelle et acceptais tout ce qu’il m’offrait sciemment. Mon désir était violent. Telle une vague déchaînée recouvrant un rivage aride, assoiffé.

[image: img1.png] Je ne suis pas d’accord, mon petit assistant, me chuchota-t-il à l’oreille.

J’écarquillai les yeux, les idées subitement confuses. Mon corps était envoûté par ce contact, luttant désespérément contre l’envie brutale de me frotter à lui. Dès que cet homme m’approchait, le diable en personne paraissait me posséder. Son contact faisait naître dans ma chair, une obscure personnalité sauvage, et cette dernière ne souhaitait qu’une chose : prolonger cela en une caresse effrontée contre sa virilité. Je voulais plus que tout assouvir ce besoin primitif dénué de raison. Comment résister à cet appel brûlant dépourvu de toute conscience et de réflexion ?

[image: img1.png] Pour… pourquoi ? bégayai-je, le souffle court.

En guise de réponse, Bruce accentua la pression de ses hanches, au point où je crus que nous ne portions ni l’un, ni l’autre, de pantalon. Je ne percevais que trop bien la dureté de son sexe malgré nos entraves vestimentaires. Et je perdis pied.

Mon patron plaça ses doigts aux côtés des miens, le torse appuyé sur mon dos, me dominant complètement. Lorsque Bruce saisit délicatement mon lobe gauche entre ses dents, je poussai un gémissement sans reconnaître le timbre de ma propre voix. Il ne le relâcha qu’après l’avoir gentiment mordillé.

Résultat ? Je n’étais que passion animale, éprouvant une forme de jouissance à le désirer autant.

[image: img1.png] Pourquoi… répéta-t-il d’un ton rauque. J’en suis à un stade où l’idée de vous partager, si c’est là l’unique solution pour vous posséder, est une éventualité plaisante. Je suis prêt à tout accepter pour vous empêcher de vous détourner de moi. En clair…

Wales pesa un peu plus de son poids sur moi, la tête nichée dans mon cou. Son souffle, aussi rapide que le mien, butait contre le col de ma chemise.

[image: img1.png] En clair… Je prendrai tout ce que vous me donnerez, Alex. Je n’ai aucune condition à revendiquer… Aucune exigence. Faites-moi souffrir autant qu’il vous plaira, mon ange.

 

***

 

Ma nuit avait été un véritable calvaire.

Un enfer tel que, lorsque Melinda roula innocemment vers moi dans son sommeil ; je la repoussai méchamment.

De même, j’avais constaté que les vertus des douches froides étaient, de loin, fortement surestimées.

Bruce avait noyé ma nuque sous une pluie de baisers avant de partir : il m’avait fallu un bon quart d’heure pour arriver à décrocher mes doigts crispés de l’évier. Puis, je m’étais traînée jusqu’à la salle de bain d’un pas raide.

Je commençai donc la journée nantie d’une belle humeur massacrante et arrivai au bureau, les nerfs à fleur de peau.

[image: img1.png] Oh mon Dieu ! Vous êtes terriblement séduisant dans ce costume, Alex ! s’extasia Lucie en m’apercevant.

J’avais revêtu un costume trois pièces dans un pur style anglais. Mon veston cachait le bas de ma cravate, préalablement nouée par Méli le matin même. Mes cheveux étaient plaqués en arrière, dégageant agréablement mon front et accentuant l’aspect carré de ma mâchoire. Une paire de lunettes, sans verre correcteur, complétait ma tenue.

Ma foi, j’arrivais de mieux en mieux à maîtriser l’art de la mode masculine !

[image: img1.png] Merci, Lucie, c’est très gentil à vous. Ce tailleur vous sied à merveille également !

La secrétaire rougit légèrement tout en battant des cils.

[image: img1.png] Bonjour, Alex.

Je me raidis instinctivement. Cette voix grave à l’accent traînant n’appartenait qu’à une seule personne.

[image: img1.png] Bonjour, monsieur Wales, le saluai-je à mon tour.

Bien que m’abstenant de me retourner. Si jamais mon corps frôlait le sien, je ne répondais plus de rien.

[image: img1.png] Bien dormi ? s’enquit-il, un brin sournois et suave.

Je le regardai, tout en écumant de rage, me dépasser pour se diriger vers la cafetière.

Cet homme savait pertinemment m’avoir laissée dans un état pitoyable, au summum de la frustration. Le sourire amusé qu’il affichait en était la preuve flagrante !

[image: img1.png] Comme un loir, susurrai-je, hypocrite.

Mon patron me lança un regard goguenard.

[image: img1.png] Vous avez de la chance, Alex. Ma nuit a été épouvantable… heureusement pour moi que je possède une certaine chaîne câblée, fort utile en période d’insomnie de ce genre.

L’allusion était si grossière qu’elle ne laissait pas de place au doute quant à l’activité nocturne de Wales.

Je claquai mentalement la porte au nez de l’image de Bruce s’adonnant au plaisir solitaire. Une profonde inspiration ainsi que me mordre la langue ne furent pas un luxe afin de pouvoir garder une expression indifférente.

[image: img1.png] Ah ? marmonnai-je, faussement blasée.

Mon patron esquissa un sourire tout en se servant généreusement en caféine. Puis, il darda deux prunelles amusées sur moi avant d’en boire une gorgée.

[image: img1.png] Oui, dit-il avec une intonation sensuelle.

Cela suffit à enflammer mon sang tel du kérosène rencontrant le feu d’une allumette.

[image: img1.png] C’est ennuyeux, commentai-je en feignant un calme absolument pas ressenti.

[image: img1.png] Ce n’est pas l’adjectif que j’emploierais, répliqua-t-il, l’air malicieux. Lucie, reprit-il après un court instant. Pouvez-vous me préparer les dossiers Malvent, Curtison et Lobien, s’il vous plaît ?

[image: img1.png] Je m’en occupe, monsieur Wales, opina la jeune femme avant de sortir de la pièce.

Non sans m’avoir gratifiée d’un clin d’œil.

Un silence étrange s’instaura à la seconde où Lucie disparut.

Afin de le meubler, et focaliser mon esprit sur des pensées plus saines que mon patron nu sur son lit, j’entrepris d’allumer mon ordinateur et d’avancer le travail sur son planning.

Mais quelle tâche difficile que celle d’ignorer son regard insistant, tandis qu’il sirotait son café.

[image: img1.png] Lucie a tort, lâcha-t-il brusquement.

[image: img1.png] À quel propos ? demandai-je sans pour autant lever le nez de mon clavier.

[image: img1.png] Vous n’êtes pas séduisant dans cette tenue… Juste… délicieux.

Je rougis instantanément.

[image: img1.png] Merci, grommelai-je, au comble de la gêne.

J’essayais d’intimer à mon cerveau l’ordre de se concentrer sur l’emploi du temps du directeur, pourtant, les deux hémisphères s’étaient ligués contre moi et s’entêtaient à guetter le moindre geste de mon employeur… absolument irrésistible dans son costume noir d’encre.

[image: img1.png] Alex ?

[image: img1.png] Oui ?

[image: img1.png] Suivez-moi dans mon bureau, je vous prie.

[image: img1.png] Vous savez que le harcèlement sexuel, qui plus est dans le cadre du travail, est condamné par la loi ?

Ce à quoi Wales éclata de rire avant d’afficher sur ses lèvres un large sourire.

[image: img1.png] Je suis un patron ouvert d’esprit, mon cher assistant… Vous pouvez espérer une promotion canapé si tel est votre désir.

Je le fixai, mi- outrée… mi- flattée.

 

***

 

Bruce alla s’asseoir dans son confortable fauteuil de président directeur général, puis sortit une pochette cartonnée d’un tiroir avant de me la tendre.

Je la saisis, curieuse.

[image: img1.png] Chaque année, l’entreprise organise un séminaire pour les cadres et les employés les plus méritants de Montgomery assurances… j’aimerais que vous aidiez Lucie à finaliser ce projet.

[image: img1.png] C’est pour quand ?

[image: img1.png] Le week-end prochain. Pas celui-ci, mais le suivant, précisa-t-il.

[image: img1.png] Le départ est…

[image: img1.png] Le samedi, à huit heures du matin. Le retour est prévu pour le dimanche soir aux alentours des vingt-et-une heures. Nous aimons motiver nos troupes : féliciter ceux qui se sont démarqués par leur travail et donner envie aux autres de se surpasser. Sans oublier que ce type de festivités consolide les liens entre les employés, conclut Wales en souriant.

[image: img1.png] Je vais m’y mettre immédiatement, dis-je, en me dirigeant vers la sortie.

[image: img1.png] Alex ? m’interpella mon patron.

Je me tournai nerveusement à demi vers lui.

Son regard ôta un à un mes vêtements pour se poser ostensiblement sur la partie la plus charnue de mon anatomie.

[image: img1.png] Votre adorable postérieur m’a chauffé le sang toute la nuit… Pratiquez-vous un sport ?

Mes joues s’enflammèrent sous ses prunelles affamées.

[image: img1.png] Oui, bougonnai-je. La natation… cela sera tout, monsieur Wales ?

Le directeur me captura de ses yeux d’étain presque noirs sous l’effet du désir. J’en ressentis une morsure physique.

[image: img1.png] Non, ce n’est pas tout. Seulement si je vous énumérais la très longue liste des choses que je souhaiterais… Il y a peu de chance que vous passiez le pas de cette porte avant demain soir.

Un bref coup d’œil sur la bouche tentatrice de Wales suffit à me tourmenter en m’évoquant des scénarios à l’érotisme redoutable.

Sa liste ne devait rien envier à la mienne.

[image: img1.png] Alex ?

[image: img1.png] Mhm… ? grognai-je, l’esprit embrumé par l’envie de déboutonner sa chemise afin de me délecter du spectacle de son torse.

Quel goût possédait sa peau ? Salée ? Certainement, avec un arôme chaud… voire épicé…

[image: img1.png] Alex ! gronda-t-il. Si vous ne cessez pas sur-le-champ de me jeter votre désir au visage, je crains de laisser libre cours à mes propres pulsions. Vous m’avez torturé jusqu’à l’aube ! Ou vous sortez et nous passons tous deux une journée relativement « normale », ou vous fermez cette porte et nous débutons votre éducation sexuelle à ma manière !

Sa tirade me gifla l’esprit. Je m’enfuis en courant, plus que je ne sortis, de son antre.

 

***

 

Le reste de la journée se passa, effectivement, « normalement ».

Bruce reçut un nombre incalculable de personnes, étoffant ainsi son incroyable planning. Le temps de travail de cet homme dépassait avec une effrayante facilité les douze heures par jour. Même sa pause déjeuner s’était réduite telle une peau de chagrin : dix misérables minutes.

Alors que l’horloge murale annonçait dix-sept heures et que mon patron émergeait de son bureau, mon portable se mit à sonner :

Melinda.

[image: img1.png] Allô ? fis-je, en m’étirant sur ma chaise.

[image: img1.png] Alex… c’est… c’est moi, sanglota Méli.

Je me redressai aussitôt.

[image: img1.png] Que se passe-t-il ? Pourquoi pleures-tu ? demandai-je, inquiète.

Du coin de l’œil, je vis Bruce congédier Lucie, déjà prête à rentrer chez elle.

[image: img1.png] Je… Oh mon Dieu ! Que vais-je faire, Alex !!

Sa panique et sa détresse m’atteignirent en plein cœur. Je bondis hors de mon siège.

[image: img1.png] Méli, si tu pouvais m’expliquer, j’arriverais peut-être à comprendre quelque chose ! lui intimai-je en m’approchant de la fenêtre, afin de ne pas perdre le réseau.

Notant au passage que le président ne perdait pas une miette de ma conversation, tout en se servant une énième tasse de café.

[image: img1.png] Alex… je suis enceinte ! lâcha mon amie.

Je blêmis.

[image: img1.png] Hein ?!

[image: img1.png] Je suis enceinte ! s’écria Méli, en larmes.

[image: img1.png] Co… comment est-ce que… mon regard dévia automatiquement de la vitre pour croiser celui de Bruce.

Ce dernier s'était figé et n’affichait qu’une désespérante absence d’émotion.

[image: img1.png] Tu veux vraiment que je te fasse un cours de biologie, Alex ?! ricana mon amie.

Je me passai une main tremblante sur le visage. Difficile de demander à la jeune femme qui était le père du bébé, alors qu’en présence de mon patron, j’étais censée l’être.

[image: img1.png] En es-tu certaine ? Les tests vendus en pharmacie ne sont pas fiables à cent pour cent... Une prise de sang, tentai-je avec espoir.

[image: img1.png] Je reviens du laboratoire avec mes résultats… il n’existe pas de palier plus positif que les miens ! dit-elle d’une voix lugubre.

[image: img1.png] D’ac… d’accord, m’étranglai-je. Et est-ce que… que…

Mon esprit vide ne m’aidait pas à trouver les phrases ou questions adéquates à la situation.

[image: img1.png] … Tu vas bien ? terminai-je dans un souffle. Tu n’as pas mal… ?

[image: img1.png] Non, renifla Méli au téléphone. Tu rentres bientôt ?

Là, encore, mes yeux se tournèrent vers Wales, toujours dans sa position rigide.

[image: img1.png] Oui, j’ai fini ma journée.

[image: img1.png] Okay, à tout de suite.

Sur ce, elle raccrocha.

Je fixai mon téléphone avec horreur.

[image: img1.png] Des félicitations s’imposent… je présume, dit Bruce d’une voix blanche.

[image: img1.png] Pardon ?

Le président me désigna d’un mouvement de tête mon portable. Je regardai donc à nouveau ce dernier, avec très certainement un air hébété.

[image: img1.png] Oh, fis-je seulement.

[image: img1.png] Vous avez besoin d’un verre. À vrai dire, moi aussi, souffla-t-il.

J’acceptai comme une automate, le cerveau dans le brouillard.

Melinda… enceinte.

Mais de qui ? Antoine ? Roger ? Louis ? Un inconnu au bataillon ?

Ne prenait-elle pas la pilule ?

Et les préservatifs, c’était superflu pour ces abrutis ?

Bruce me colla d’autorité un verre de whisky dans la main, que je vidai sans réfléchir, déclenchant une quinte de toux à m'en étouffer. Mon patron me tapota gentiment le dos.

[image: img1.png] Allez vous asseoir, Alex. Vous êtes aussi pâle qu’un cachet d’aspirine.

 J’obéis sagement, le verre vide serré entre mes doigts crispés.

[image: img1.png] Melinda est enceinte… murmurai-je, encore secouée par la nouvelle.

[image: img1.png] C’est ce que j’ai cru comprendre, dit sobrement Wales, en s’appuyant sur le bureau de Lucie.

[image: img1.png] C’est… c’est terrible.

[image: img1.png] Vraiment ? murmura-t-il. En général, cet événement est une consécration dans un couple.

Je le contemplai longuement, ahurie, avant de me souvenir que Méli et moi étions le fameux « couple » en question.

[image: img1.png] Je ne suis pas prêt pour… pour ce genre de responsabilité.

[image: img1.png] Personne n’est jamais prêt, Alex. On ne naît pas parent… on le devient.

[image: img1.png] Vous êtes de son côté ! l’accusai-je, irritée.

Bruce éclata d’un rire dénué de joie, puis but une longue gorgée de liquide ambré, le regard voilé.

[image: img1.png] Vous avez tout faux, Alex. Il ne s’agit pas de « côté ». Mais uniquement de la situation et de l’arrivée d’un petit être innocent. Vous allez connaître un bonheur qui m’est inaccessible. Je vous envie, je vous jalouse et en même temps… je suis fou de colère envers votre fiancée. Elle va vous donner cet inestimable cadeau… le seul que je suis incapable de vous offrir. Comment puis-je rivaliser, maintenant ? Je suis battu à plate couture, et ce, pour le restant de mes jours… malgré tout l’argent que je possède.

[image: img1.png] Bruce… chuchotai-je, émue jusque dans ma chair.

[image: img1.png] Non, ne dites rien, m’interrompit-il en levant une main. J’ai besoin de me retrouver seul afin de me saouler convenablement.

Je m’exécutai et sortis la mort dans l’âme.

 

***

 

En arrivant à la maison, je cachai du mieux que je pus l’état tumultueux de mes pensées et émotions. Melinda se jeta dans mes bras à peine le seuil franchi pour pleurer jusqu’à l'épuisement.

[image: img1.png] Tu connais l’identité du père ? la questionnai-je doucement, en la bordant dans mon lit.

Elle se contenta de secouer la tête, je la laissai donc dormir tranquillement.

Un interrogatoire plus poussé pouvait éventuellement attendre le lendemain.

Une fois dans la cuisine, je fis la seule chose ayant la capacité de me vider l’esprit : je cuisinai. La liste des plats préférés de mon amie y passa… pour terminer dans un nombre impressionnant de Tupperwares. Puis, ce fut avec acharnement que je nettoyai l’unique espace rassurant dans mon univers chaotique. Cependant, cela ne suffit pas à effacer la douleur entraperçue dans les beaux yeux gris de mon patron… ni le fait que Méli soit enceinte.

Le reste de Chardonnay entamé la veille me parut un excellent exutoire. Bouteille et verre à ballon dans les mains, je me dirigeai vers notre terrasse.

La voûte céleste parsemée d’étoiles était la compagne idéale pour noyer mes ennuis dans le vin blanc sucré.

Allongée sur un transat dépourvu de son matelas, je vidais avec application mon second verre lorsque mon portable vibra dans la poche de mon pantalon. L’extraire du vêtement me réclama un brin de gymnastique. Et le nom affiché me procura à la fois joie intense et angoisse.

[image: img1.png] Monsieur Wales ?

[image: img1.png] Bruce, me reprit une voix pâteuse.

Je retins un soupir agacé.

[image: img1.png] Bruce… Vous allez bien ? m’enquis-je, soucieuse. 

Un rire triste me répondit.

[image: img1.png] Non, dit-il, un sourire amer dans la voix. Comment se porte la future maman ?

Même ivre, le directeur restait gentleman… Impressionnant.

Mon cœur décida à cet instant précis et pour une raison connue de lui seul, d’éclater en une myriade de bulles tendres. Étais-je amoureuse ? 

[image: img1.png] Je crois que… qu’elle a besoin d’un temps d’adaptation… pour se faire à l’idée.

Je supputais, mais n’ayant rien d’autre « en magasin »…

[image: img1.png] Et vous, Alex ? s’enquit-il.

[image: img1.png] Il me faudra également du temps… enfin, je crois. Bruce, quel est votre degré d’ébriété ?

Un ricanement étouffé accueillit mon interrogation.

[image: img1.png] Indubi… tablement élevé. Très élevé, même. Nous pourrions qualifier mon sang d’intéressante cuvée de cent ans d'âge… à l’heure où nous parlons.

Son timbre alourdi par l’alcool confirmait ses dires.

[image: img1.png] Où êtes-vous ? Toujours au bureau ?

[image: img1.png] Mhm…

[image: img1.png] Désirez-vous que je vienne vous chercher en taxi ?

[image: img1.png] Mhm…

Au bout de plusieurs secondes de silence, je l’imaginais déjà sombrant dans un coma éthylique.

[image: img1.png] Bruce ?!

[image: img1.png] Parlez, Alex. Racontez n’importe quoi.

J’étais complètement paumée.

[image: img1.png] Que voulez-vous que je dise ? Pour quelle raison ?

[image: img1.png] Parce que votre voix au téléphone me provoque une extraordinaire érection.

J’eus l’impression de recevoir un coup violent dans le plexus. Cet aveu perturba le rythme normal de ma respiration… je ne savais plus si je devais inspirer ou l’inverse. Que lui disais-je, déjà ?

[image: img1.png] Bruce, souhaitez-vous que je vous récupère au bureau ? réitérai-je en martelant chaque syllabe afin de lui en faciliter la compréhension.

Wales parut réfléchir à ma proposition, à moins qu’il fût tombé pour de bon dans le coma.

Puis j’entendis son souffle, profond, lent et régulier, qui me rassura.

[image: img1.png] Ce n’est pas la peine, dit-il finalement. Je vais contacter Eridan et…

Eridan ? Le préposé au courrier qui ornait son fond d’écran de téléphone ?

Hors de question !

[image: img1.png] J’arrive, lâchai-je abruptement.

Je raccrochai dans la seconde en me traitant de tous les noms. Mon patron venait de me manipuler en attisant ma jalousie et cela avait fonctionné à merveille !

Je n’avais pas marché, j’avais volé avec empressement !

 

***

 

Après avoir demandé au chauffeur de m’attendre en laissant tourner le compteur, j’entrai précipitamment dans le bâtiment abritant le siège social des assurances Montgomery & Co.

Le gardien de nuit bondit de sa chaise, un air gêné sur la figure. Il ne devait pas seulement surveiller ce que les caméras filmaient vu son malaise. Je le saluai brièvement en agitant mon pass. Pour foncer littéralement vers l’ascenseur en priant que Bruce n’ait pas appelé mon « rival » entre temps.

Une fois à l’intérieur, je pianotai rapidement le numéro du dernier étage, celui des bureaux de Wales et des directeurs. Je tournais et virais dans l’exiguë cabine, jetant des regards impatients au défilement de chiffres.

Puis, brusquement, je tombai sur mon reflet que me renvoyait la paroi du fond. J’étais ébouriffée, sans ma paire de lunettes, et vêtu uniquement de mon veston.

Un jeune homme à l’allure élancé, voilà à quoi je ressemblais. Cela me troubla. Tout était lié à mon apparence… toute ma vie, en fait. Mes yeux se détournèrent, je n’arrivais plus à me regarder. L’ouverture des portes interrompit le cours de mes pensées.

L’espace d’une nanoseconde, j’hésitai, le cœur battant à tout rompre. Au moment où les portes allaient se refermer, je me glissai entre elles d’un mouvement souple.

Je courus.

Je courus comme une dératée dans les couloirs, ne m’arrêtant que devant le bureau de Bruce, complètement essoufflée.

Mes yeux fixèrent longuement la plaque dorée sur laquelle était gravé son patronyme ainsi que son statut au sein de l’entreprise.

Ma main tremblante, dans une insupportable lenteur, se posa sur la clenche de la poignée.

De l’autre côté de ce pan de bois se trouvait un homme.

Un homme que jamais, même dans mes rêves les plus fous de princesses et de princes charmants, je n’aurais eu l'audace de convoiter. J'avalai péniblement ma salive. Étais-je prête à poursuivre impunément mon mensonge tout en grappillant ces précieux instants de bonheur que sa seule présence me donnait ?

J’ouvris subitement la porte, chaque terminaison nerveuse de mon corps en émoi. Je fouillai du regard la pénombre régnant dans la pièce, finalement, je le découvris assis sur le sol. Une bouteille presque vide dans une main, tandis que l’autre l’empêchait de tomber complètement.

Sa cravate dénouée pendait autour de son cou à l’instar de sa chemise, largement déboutonnée.

Nos regards s’accrochèrent. Il se figea. Moi aussi, les doigts encore sur la poignée. L’air devint soudain compact, irrespirable.

Il émit une sorte de sanglot étouffé avant de détourner son visage.

[image: img1.png] Mon sauveur est arrivé, lança-t-il, en levant la bouteille dans ma direction.

Puis il s’écroula pour de bon sur la moquette du bureau. Je lâchai aussitôt un chapelet de jurons, qui le fit rire.

[image: img1.png] Oh, ce langage dans votre bouche est particulièrement excitant, Alex ! hoqueta mon patron.

Je le rejoignis en deux enjambées, afin de l’aider à se relever. Ou du moins, je tentai de le remettre en position assise. Besogne on ne peut plus laborieuse, vu la carrure de mon employeur, alourdie par l’alcool absorbé… ce qui arriva était d’un prévisible…

Bruce m’entraîna dans sa chute, m’écrasant de tout son poids. Le sentir secoué par un rire silencieux exacerba mon irritation grandissante. Tandis que je m’arc-boutais afin de l’obliger à rouler sur le côté, je n’eus le temps d’entendre qu’un grognement sourd, avant que sa bouche n’écrase la mienne avec violence.

Sur l’instant, je me statufiai, les yeux écarquillés de stupeur.

Puis, ses lèvres se firent plus douces, cherchant à m’ensorceler par de délicats effleurements. Ce baiser, aussi tendre que sensuel, effaça de mon esprit tout ce qui n’était pas relié à son être, à cette divine caresse. Bruce m’embrassait avec amour et cela annihilait le reste du monde en un quart de seconde. Il soufflait passionnément sur le brasier de mon désir, taquinant ma langue, pour la prendre dans sa bouche tel un fruit défendu. 

Comment faisait cet homme ? De quel étrange pouvoir était-il doté pour que le simple contact de ses lèvres me rende folle ?

[image: img1.png] Alex… murmura-t-il entre deux baisers. Alex…

Le son de sa voix me tira un peu de ma torpeur voluptueuse. Un fragment de ma raison tissa une pensée aussi fugace que réfrigérante : heureusement que ses hanches étaient décalées par rapport aux miennes ; cela évitait que Bruce constate un manque de réaction en dessous de ma ceinture.

Wales perçut mon changement d’état d’esprit, il se redressa légèrement pour plonger son regard intense dans le mien. Je restai silencieuse. Incapable de bouger : ni de le repousser, ni de l’accepter.

Il chuchota mon prénom.

Sa voix était chaude, aimante. Comme si d’autres mots se glissaient derrière mon patronyme.

Ensuite, il abaissa lentement son visage jusqu’à ce que ses lèvres se placent contre la peau délicate de mon cou ; l’endroit brûlant où palpitait ma veine principale. Elles tracèrent un sillon de feu le long de ma gorge tandis qu’une de ses mains remontait sur mon mollet. Son pouce dessina, un court moment, de petits cercles sur mon genou.

Instinctivement, mes doigts agrippèrent son biceps. La peur affluait de toute part, me noyant dans un flot d’adrénaline.

Bruce durcit le muscle de son bras, tout en me contemplant à travers ses paupières presque closes. Je frissonnai en le sentant rouler sous ma paume.

Il pencha à nouveau sa tête et se mit à me dévorer doucement la mâchoire : je poussai des soupirs gémissants sous le supplice.

[image: img1.png] Dis-moi ce que tu veux, Alex, souffla-t-il entre deux tortures. Je ferai tout… tu as juste à me le demander… je t’appartiens.

Subitement, je m’accrochai à ses épaules. Je me noyais. Trop de sensations extrêmes. 

Trop d’émotions à l’intensité insupportable, me forçaient à me cramponner à lui pour ne pas disparaître, engloutie dans un précipice de bonheur.

[image: img1.png] Je ne veux rien recevoir, Bruce… Je veux vous donner, dis-je d’une voix si ténue que je m’entendis à peine.

Sans relever la tête, il glissa ses mains entre le sol et mon dos, pour me serrer brutalement.

[image: img1.png] Je te dégoûte ? demanda Wales d'un timbre étranglé, le visage contre mon épaule.

Je cessai de respirer, choquée qu’il puisse penser une chose pareille.

[image: img1.png] Non ! m’écriai-je.

Le directeur ne me laissa pas aller plus loin dans mes propos. Sa langue revint à l’assaut, pénétrant ma bouche, plusieurs fois à la suite dans un mouvement impudique. On ne m’avait jamais embrassée de cette façon. Je chavirai ; mon esprit, à l’instar de mon corps où chacune de mes cellules tanguait bercée par le plaisir, se laissait ballotter dans cet incendie charnel.

Ses doigts restaient sagement contre mes omoplates, mais les miens partirent à la conquête de son torse. Mes paumes se délectaient de le toucher, même bridées par le tissu de sa chemise. Je me repaissais sans pouvoir véritablement apaiser ma faim de lui.

J’en désirais plus. Encore et toujours.

Mes mains rencontrèrent rapidement sa ceinture, qu'elles entreprirent de déboucler.

Bruce se raidit immédiatement quand il comprit ce que je m’apprêtais à faire. Il cessa même de m’embrasser. 

[image: img1.png] Alex… gronda-t-il d’une voix sourde.

Wales hésitait… sans me faciliter la tâche néanmoins, mais sans m’en empêcher réellement.

[image: img1.png] Alex, répéta mon patron lorsque je réussis à me faufiler jusqu’à l’épiderme brûlant de son ventre.

Je n’étais pas une vierge effarouchée, et, je n’avais pas menti, cette fois-ci : je souhaitais donner. Lui donner ce que je n'aurais probablement jamais de ses mains.

Bruce, désormais au-dessus de moi, ressemblait à un sportif se préparant à exécuter une série de pompes.

Son regard incertain scruta le mien.

[image: img1.png] Tu n’es pas obligé de… commença-t-il, coupé dans son élan par le contact de mes doigts sous l'élastique de son caleçon.

Puis je vis son expression se fermer lorsque j’effleurai la peau douce et satinée de son sexe.

Je m’émerveillai de sa texture chaude parsemée de veines gonflées et délicates, tout en poursuivant mon exploration.

La respiration de Bruce devint erratique, son rythme se calquait à celui de ma caresse.

Subitement, ivre de mon pouvoir sur son corps, je le saisis plus fermement, le sentant palpiter, comme si cette partie de lui possédait son propre cœur. Mon initiative lui arracha un gémissement.

[image: img1.png] Alex, si tu t’arrêtes maintenant… Tu auras ma mort sur la conscience, m’avertit-il en peinant pour articuler chaque mot.

Un soupir de plaisir s’échappa de sa gorge, il fut le premier d’une longue série quand j’entrepris d’effectuer de longs et doux va-et-vient sur sa tendre chair érigée.

[image: img1.png] Je t’en prie… mon ange, laisse-moi te rendre… je t’en supplie même… Je… t’implore.

Sa requête me glaça le cœur.

[image: img1.png] Embrassez-moi, Bruce. Je veux juste que vous m’embrassiez.

Wales m’obéit avec un empressement passionné. Son habileté alimenta le feu qui consumait déjà la chair de mon bas ventre depuis plusieurs minutes.

Lorsqu’il atteignit le point culminant de la jouissance, il cria dans ma bouche, me nourrissant de son extase. Cette expérience inédite entraîna une multitude de frissons, hérissant chaque poil de mes avant-bras. Seules nos respirations haletantes, bouche contre bouche,  troublaient désormais le silence régnant dans le bureau.

Nous restâmes longtemps ainsi, nous dévorant des yeux, éblouis, perdus. Bruce luttait pour ne pas s’effondrer sur moi, sa poitrine se soulevant rapidement. Ma main droite libéra lentement sa virilité, encore palpitante.

Wales se releva, vacillant, puis alla chercher quelque chose sur son bureau.


Quand il revint, ce fut pour se laisser choir à mes côtés. Il me prit délicatement les doigts et les nettoya de sa semence avec douceur.

[image: img1.png] Alex… pourquoi refusez-vous que… je vous touche ? me questionna-t-il la voix éraillée par l’émotion. Je vous… répugne ?

Encore une fois, mon cœur se retrouva prisonnier d’un étau glacial invisible.

[image: img1.png] Non, vous ne me répugnez pas… bien au contraire, affirmai-je dans un murmure.

Mon patron suspendit ses gestes, un bref moment, avant de nouveau s’atteler à sa tâche. Il n’y avait plus rien à enlever, mais j’en déduisis que se concentrer sur ma main l’aidait à affronter la situation. Tout comme le vouvoiement.

[image: img1.png] Est-ce… à cause du fils Dorse ? Une sorte de… traumatisme ?

J’étais tentée de répondre par l’affirmative. En soi, cela m’offrait une porte de sortie idéale.

[image: img1.png] Non, me surpris-je à dire.

Soudain, j’éprouvai le besoin de tout lui avouer. Mon amour pour lui, ma véritable identité… tout.

[image: img1.png] Bruce, je… commençai-je avant que la sonnerie du téléphone de son bureau m’interrompe.

Wales hésita à y répondre, m’interrogeant d’abord du regard. Je hochai la tête afin de lui permettre de se rendre jusqu’à l’appareil. La sonnerie de ce dernier m’avait étrangement ôtée toute envie d’avouer mon mensonge.

[image: img1.png] Oui ? dit-il d’une voix rauque.

Un long silence s’ensuivit, certainement que l’interlocuteur expliquait les raisons de son appel tardif.

[image: img1.png] Très bien, nous arrivons. Rassurez ce brave homme, je paierai la course.

Je compris immédiatement et rougis séant, remerciant le peu de luminosité ambiante. J’avais complètement oublié le chauffeur de taxi !

Bruce raccrocha le combiné, puis se tourna vers moi. Malgré la pénombre, son large sourire était visible.

[image: img1.png] Je suis mortifiée, lâchai-je, certaine de mourir de honte.

[image: img1.png] J’ai un faible pour l’aspect romantique de cet oubli, plaisanta-t-il.

[image: img1.png] Il n’y a rien de romantique à régler la note exorbitante d’une course, grommelai-je en me relevant.

[image: img1.png] Je vais réclamer le ticket afin de le garder précieusement…

[image: img1.png] Bruce ! m’exclamai-je.

—… ou le faire encadrer et l’exposer sur le mur pour égayer mes dures journées de labeur…

[image: img1.png] Bruce !

Mon ton ulcéré lui déclencha un petit éclat de rire très viril.

[image: img1.png] Allons-y… Je meurs d’envie de vous proposer de dormir chez moi, mais je suppose que c’est impossible…

Je notai la pointe d’espoir dans le ton de sa voix, tout en m’abstenant de répondre.

Oui, c’était impossible, et ce, pour moult raisons.

 

***

 

Le lendemain, Melinda refusa encore de me confier le nom du père. Elle s’était enfermée dans un mutisme colérique. Ses yeux me jetaient régulièrement des regards furieux. 

J’avais choisi d’adopter une attitude calme et douce face à son agressivité, mettant ceci sur le compte de la terrifiante nouvelle et de ses hormones chamboulées.

Une fois au bureau, je saluai chaleureusement Lucie. Rien ne pouvait entamer ma bonne humeur… Du moins, c’est ce que je croyais jusqu’à rencontrer le regard, ou plutôt l’absence de regard, de Wales. Malgré ma présence à ses côtés lors d’une réunion avec les divers directeurs, il paraissait me confondre avec le mobilier. Je n’avais jamais eu autant la sensation d’être invisible. Pas même un coup d’œil ou un vague sourire.

Que se passait-il ? Pourquoi un tel comportement, après l’expérience que nous avions vécue la veille ?!

Ce fut ainsi tout au long de la matinée.

Tandis que je sortais de mon bureau afin d’aller me restaurer à la cafétéria de l’entreprise… je tombai sur Bruce en grande conversation avec Éridan dans le couloir. Tiens, l’imbécile heureux chargé de la distribution du courrier… Imbécile mais irrémédiablement gay. Imbécile mais anatomiquement un mâle. Accessoirement amant de mon patron. Je le haïssais.

Je restai figée, n’osant plus bouger de peur de me faire repérer. Ne désirant ni les espionner, ni constater de visu – encore une fois – à quel point ces deux-là étaient proches.

Soudain, mon patron éclata bruyamment de rire avant de poser une main sur l’épaule de l’adepte du collage de timbres… Seigneur !

Je fermai les yeux en tentant d’évacuer le flot de rage qui m’envahissait subitement. J’étais rongée par le monstre hideux de la jalousie.

Comme s’il avait perçu ma colère, Bruce se tourna vers moi et retira vivement sa main d'Eridan. Aucune émotion ou voire un semblant de gêne ne hantait son visage. 

Maudit soit-il !

Après encore quelques mots avec le jeune homme, il hocha la tête pour le saluer ou mettre fin à la conversation… et marcher dans ma direction.

Je pris soin d’afficher un air neutre. Hors de question de lui faire une scène.

Wales me gratifia d’un long regard intense, puis, visiblement satisfait de ce qu’il voyait, il eut un sourire en coin.

[image: img1.png] Allons déjeuner ensemble.

Cela ressemblait plus à un ordre qu’à une invitation en bonne et due forme. Encore sous le joug de ma jalousie irrationnelle, je me rebiffai.

[image: img1.png] Je suis désolée, mais j’avais déjà prévu de prendre mon repas dans les locaux. Je voudrais m’avancer sur votre planning du mois prochain, répliquai-je, glaciale.

Mon patron haussa un sourcil puis glissa les mains dans ses poches, se donnant un air décontracté afin d’affronter mon attitude puérile. Puérile mais justifiée !

[image: img1.png] Allons déjeuner ensemble.

Je le fusillai du regard, ce qui élargit son sourire.

[image: img1.png] Non.

[image: img1.png] Je vous invite dans un merveilleux restaurant italien… rajouta-t-il, plus enjôleur.

[image: img1.png] Souhaitez-vous que je vous rappelle la définition du mot « non » ? dis-je, un brin trop hargneuse.

[image: img1.png] Je viens de rompre avec Eridan, lâcha Wales, toujours souriant.

Ô joie ! Ô bonheur intense !

[image: img1.png] En quoi cette information me concerne ? fis-je, au summum de l’hypocrisie.

Les prunelles de mon patron s’obscurcissent sur-le-champ, les teintant de cette troublante couleur d’étain, synonyme de désir chez le président directeur.

[image: img1.png] Vilain garnement… chuchota Bruce. Nous devons parler, précisa-t-il.

[image: img1.png] Parler ?

Mon esprit tenta de mettre les bouchées doubles pour réfléchir et faire abstraction de l’objet de tous mes désirs, ce dernier me dévorant des yeux. En toute logique, il n’avait pas découvert mon secret, sinon mon patron ne me fixerait pas ainsi… Quel sujet souhaitait-il aborder avec moi ?

Notre relation ?

[image: img1.png] Italien, avez-vous dit ?

Bruce s’approcha de moi, s’inclina afin de positionner son visage à côté du mien.

[image: img1.png] Oui… Il paraît que cette cuisine a un effet aphrodisiaque sur vous, me chuchota-t-il tout contre l’oreille.

Une série de frissons me hérissa les poils des avant-bras.

[image: img1.png] Qui… qui vous a raconté cela ?

Wales se redressa et se contenta de me faire un clin d’œil en guise de réponse.

[image: img1.png] Méli ? Mon frère ?

Mais Bruce garda le silence et se permit même de siffloter joyeusement.

 

***

 

Une fois les commandes passées, un verre de vin rouge dans les mains, le président directeur m’octroya un de ces examens silencieux dont il avait le secret.

[image: img1.png] Qu’y a-t-il ? le questionnai-je, n’y tenant plus.

[image: img1.png] Je veux que nous approfondissions notre relation.

Ma gorgée de vin fit « fausse route » sous l’annonce.

Je pris le temps de m’essuyer consciencieusement la bouche tout en vérifiant l’état de ma chemise rose pâle. C’était là peut-être la première fois que je portais cette couleur, et l’ironie de la situation fut que cela soit un vêtement masculin.

[image: img1.png] De… quelle manière ? osai-je demander en m’abstenant de le regarder franchement.

Bruce but une gorgée de vin sans me lâcher des yeux.

[image: img1.png] Aller au cinéma, faire du shopping, se promener dans un parc… coucher ensemble.

[image: img1.png] Dois-je vous rappeler que je suis déjà en couple, monsieur Wales ?! m’étranglai-je.

[image: img1.png] Aucune importance.

[image: img1.png] Que… que… ma fiancée attend un enfant !!

[image: img1.png] Aucune importance. Je ne vous demande pas en mariage que je sache.

[image: img1.png] Vous auriez du mal… l’état français n’a pas encore l’esprit assez ouvert…

[image: img1.png] Je veux être « l’autre ». 

[image: img1.png] L’autre ? répétai-je, perplexe. Quel autre ?

Bruce m’adressa une œillade goguenarde avant de boire à nouveau une gorgée de liquide rubis. Puis la lumière se fit dans mon esprit… « l’autre », l’amant de la liaison… plus que dangereuse ici aussi.

[image: img1.png] Bruce… commençai-je, hésitante. Je ne pense pas que… cela soit une bonne idée. Je ne suis pas la personne qu’il vous faut.

[image: img1.png] Est-ce là votre seul argument ? s’enquit-il avec beaucoup de lenteur.

Je devins instantanément méfiante.

[image: img1.png] Pourquoi cette question ?

Mon patron eut un de ces sourires qui évoquait le fauve prêt à dévorer sa proie.

[image: img1.png] Je note juste que vous n’avez pas dit que le fait que je sois un homme vous empêche d’envisager une relation avec moi… Ou que l’idée soit abominable. C’est plutôt bon signe, non ?

[image: img1.png] Au vu des derniers événements entre nous, il me semble que j’aurais fait preuve d’une duplicité impressionnante en avançant une telle argumentation !

Les paupières de Wales s’abaissèrent. Il continua néanmoins à m’observer.

[image: img1.png] Mon cher assistant, vous écouter parler, parfois, suffit à me donner l’envie de vous baisser le pantalon…

Ses paroles m’enflammèrent immédiatement.

[image: img1.png] Je ne pense pas que le lieu soit approprié pour ce genre de choses, dis-je, le souffle court.

Le sourire carnassier de Bruce refit son apparition avant de vider complètement le contenu de son verre.

[image: img1.png] Je ne vous laisse aucun délai de réflexion… puisque je vais me contenter de vous torturer jusqu’à ce que vous me suppliez de… 

[image: img1.png] De… ? murmurai-je, la gorge sèche.

[image: img1.png] … manger du pop corn avec vous devant une rediffusion de « Coup de foudre à Notting Hill ».

 

***

 

Le téléphone coincé entre l’oreille et l’épaule, j’essayais de ne pas renverser les deux gobelets de café. Mon très aimable patron voulait à tout prix le nectar vendu en bas de la rue… Et m’avait donc priée d’affronter la foule, se piétinant presque sur le trottoir.

[image: img1.png] Méli, je suis navrée mais je ne pourrai pas rentrer tôt ce soir…

De justesse, j’évitai un fou furieux en roller qui m’assassina du regard, comme si j’étais fautive d’un potentiel accident.

Je lui renvoyai l’œillade incendiaire.

[image: img1.png] C’est pas un boulot, grommela mon amie. C’est de l’esclavage !

[image: img1.png] Je suis son assistant personnel… tentai-je de justifier.

[image: img1.png] Mon œil ! C’est juste une excuse pour te mettre le grappin dessus !

Je retins un soupir excédé.

[image: img1.png] Sinon à part ça, tu te sens bien ?

Changement radical de sujet de conversation. C’était préférable.

[image: img1.png] Pourquoi je me sentirais mal ?

Son étonnement semblait sincère. Diable ! Je stoppai net ma progression.

[image: img1.png] Je ne sais pas… parce que tu es enceinte peut-être ?

Un petit silence accueillit ma réplique ironique.

[image: img1.png] Oh. 

[image: img1.png] Eh bien ? insistai-je.

[image: img1.png] Juste une nausée matinale au compteur… c’est tout.

J’avançai d’à peine un pas pour de nouveau m’arrêter.

[image: img1.png] C’est tout ?!

[image: img1.png] Quoi ! Il faudrait qu’il y ait autre chose ? C’est toi, ou moi, qui es enceinte ?!

[image: img1.png] Méli, soupirai-je. Ce n’est pas ce que… Allô ?

Je cherchai du regard où poser mon fardeau afin de vérifier si je n’avais pas perdu le réseau. Après avoir repéré un rebord de fenêtre, j’y laissai les précieux gobelets.

Non, mon réseau possédait bien ses cinq barrettes. Mon amie m’avait tout simplement raccroché au nez. Je fixai mon téléphone portable, interloquée.

 

***

 

Une fois à l’intérieur du bâtiment de Montgomery assurances & Co, je me dirigeai vers l’ascenseur, concentrée sur les doses de caféine.

[image: img1.png] Attention, mon poussin ! Chaud devant chaud ! s’écria une voix masculine maniérée.

Je relevai vivement la tête. Et jurai mentalement.

Ce cher Eridan engoncé dans un jean et un T-shirt très moulants, ne laissant rien à l’imagination. Ses yeux verts pétillaient autant que son sourire. Je le détestais encore plus.

Il portait d’un bras un colis tandis que l’autre papillonnait dans tous les sens.

[image: img1.png] Tu vas où ? s’enquit-il. Au dernier, chez Bruce ?

Je hochai simplement la tête en guise d’assentiment.

Eridan ne laissa au silence qu’un laps de temps trop court à mon goût.

[image: img1.png] Je comprends pourquoi il craque pour toi, dit-il en me faisant un clin d’œil.

Je continuai à l’ignorer, lui préférant brusquement le compteur d’étages au-dessus des portes.

[image: img1.png] T’es trop sex, mon poussin… gloussa-t-il.

Ravalant difficilement ma colère, je me contentai de lui lancer un regard noir au lieu de mon poing.

[image: img1.png] Je ne suis pas votre… « poussin ». Mon prénom est Alex. 

Au lieu de le calmer, ma petite diatribe glaciale le fit rire.

Puis ce fut l’horreur totale. L’ascenseur s’arrêta entre deux étages.

Non.

Non, non, non… !

Je n’allais pas rester coincée avec Eridan du courrier dans cet espace trop restreint pour nous deux ! Je gémis de détresse en fermant les yeux, puis tapai l’arrière de ma tête contre la paroi du fond.

Le spécimen masculin à ma droite chantonna, avant de se saisir du téléphone de la cabine.

[image: img1.png] Allô, Marco ?

Polo, ricanai-je mentalement.

[image: img1.png] Nous sommes coincés entre le 8 et le 9... C’est ça, mon poulet… Oh ! Attends ! Informe monsieur Wales que son adorable assistant est avec moi…

Apparemment Eridan écoutait la réponse de « Marco » puis gloussa à nouveau avant de raccrocher l’appareil.

Le jeune homme se tourna vers moi, une moue séductrice sur les lèvres.

[image: img1.png] Ils en ont pour quinze minutes… Que va-t-on faire pour patienter jusqu’à l’arrivé de Zorro ? dit-il, mi- amusé, mi- suggestif.

Je le fixai droit dans les yeux avec toute la froideur dont j’étais capable.

Loin de le décourager, cela parut l’exciter encore plus.

[image: img1.png] Ouh ! Ne me regarde pas avec cet air là… Ça me rend tout chose !

Je comptai mentalement jusqu’à dix avant de m’adresser à lui.

[image: img1.png] À quoi vous vous amusez, là, exactement ?

Je venais d’imiter à la perfection l’intonation cinglante de mon frère, allant même jusqu’à plisser les paupières comme lorsqu’il s’apprêtait à descendre verbalement son interlocuteur.

L’expression amusée d’Eridan laissa place à de la stupeur, mais dans son regard brillait une lueur de convoitise.

[image: img1.png] Je n’aurais jamais cru que tu étais un dominant, Alex… C’est…

Brusquement, il se laissa tomber sur ses genoux en lâchant le colis.

Que faisait-il ?! Je fixai, horrifiée, sa tête légèrement au-dessus du niveau de ma ceinture. Il leva les yeux vers moi, la bouche entrouverte.

[image: img1.png] Laisse-moi te prendre dans ma bouche… je ne dirai rien à Bruce. Cela sera notre petit secret… je suis un pro des fellations.

[image: img1.png] Pardon ?! m’écriai-je, d’une voix suraiguë, en me plaquant au maximum contre la paroi de l’ascenseur. Les gobelets tombèrent sur le sol.

Le jeune homme s’humecta les lèvres d’un geste gourmand.

[image: img1.png] Laisse-moi te goûter… que je comprenne son choix...

Au moment où l’employé au courrier jetait ses mains en avant pour certainement me déboucler la ceinture, les portes de la cabine s’ouvrirent.

Je fermai les yeux et soupirai de soulagement.

Un juron furieux me les fit rouvrir : je percevais la tête de Bruce et surtout son regard noir de fureur braqué sur le jeune homme toujours à genoux.

[image: img1.png] Alex ! cria-t-il. Venez par ici, je vais vous aider à sortir. 

Je me précipitai, sans même un coup d’œil pour mon compagnon d’infortune.

Mon patron me tendit un bras que j’attrapai avec empressement. Un employé tenta de s’immiscer :

[image: img1.png] Monsieur Wales, je peux très bien…

Le président directeur le mitrailla de ses prunelles gris sombre.

[image: img1.png] Sanchez ! Si vous n’ôtez pas immédiatement vos mains de là, je vous colle aux cuisines de la cafétéria et vous pèlerez des oignons toute la semaine ! Suis-je clair ? gronda Bruce à l’homme également accroupi.

[image: img1.png] Oui, monsieur, très. Limpide, je dirais…

[image: img1.png] Fichez le camp !!

[image: img1.png] Oui, monsieur, dit rapidement l’employé en tenue de gardien avant de se relever et disparaître.

 

***

 

[image: img1.png] Tu vas bien ? s’enquit Bruce en me soutenant par le bras.

J’avais beaucoup de mal à marcher au même rythme que lui dans le couloir.

Apparemment, Wales était furieux : il avançait à grandes enjambées, les doigts pressant le muscle de mon bras comme s'il cherchait à prendre ma tension.

[image: img1.png] Je… euh… oui. Attendez, les cafés, ils sont encore…

[image: img1.png] Au diable, les cafés ! cracha Wales entre ses dents avant d’ouvrir la porte de son bureau.

Une fois à l’intérieur, il m’ordonna de m’asseoir sur le fauteuil, pour ensuite lui-même s’installer sur le sien. Et se relever aussitôt, agité.

Je restais muette, préférant seulement l’observer. Bruce me jeta un regard en biais puis se posta face à la baie vitrée, les mains croisées dans le dos.

[image: img1.png] Eridan… il… commença le président directeur avant d'inspirer bruyamment. Rien de fâcheux n’est arrivé dans cet ascenseur ?

[image: img1.png] Vous êtes arrivé à temps, dis-je d’une voix neutre.

Wales parut se détendre sur-le-champ, puis se tourna à demi dans ma direction, un sourire d’excuse sur les lèvres.

[image: img1.png] Voilà ce qui arrive quand on mêle plaisir et travail… je suis désolé, Alex. 

Je penchai ma tête sur le côté.

[image: img1.png] Oui. Vous pouvez l’être.

Mon patron tressaillit mais ne me contredit pas. À nouveau, il choisit de laisser son regard errer sur le panorama que lui offrait la grande fenêtre.

[image: img1.png] Eridan est un gentil garçon... Il a seulement cherché à me blesser et se venger en vous mettant dans une situation compromettante. Je reconnais que vous avez raison, Alex. Nous ne pouvons pas avoir une relation, lâcha-t-il froidement.

Mon cœur cessa de battre. Bizarrement, je n’éprouvais aucune satisfaction d’avoir gain de cause. Je gardai le silence, incapable de prononcer un seul mot.

Bruce passa nerveusement une main dans ses cheveux, pour finalement s’appuyer dessus, contre la baie vitrée.

[image: img1.png] Je ne sais pas quoi faire de vous, Alex… C’est la première fois qu’une telle situation se présente à moi.

Vous n’avez pas idée à quel point, songeai-je amèrement.

Un silence pesant s’instaura entre nous, seulement troublé par le tapotement des doigts de Wales contre la fenêtre.

[image: img1.png] Je vais demander au directeur financier, Charles Borrom, de vous prendre sous son aile jusqu’à la fin de votre contrat. Il est hétéro… Vous n’avez donc rien à craindre, annonça abruptement mon patron.

[image: img1.png] Pardon ?! m’exclamai-je, abasourdie.

Cela me produisit le même effet que d’être jetée dans un lac d’eau glaciale.

[image: img1.png] Son assistant est en arrêt maladie, une bronchite… À son retour, nous aviserons, poursuivit-il, d’un ton morne.

[image: img1.png] Je ne connais strictement rien en gestion de trésorerie !

Wales ignora ma réflexion pour revenir à son bureau et appuyer sur l’interphone qui le reliait directement à Lucie.

[image: img1.png] Lucie, veuillez aider Alex à préparer ses affaires… Avertissez Borrom qu’il se présentera à son bureau d’ici un quart d’heure.

Lorsqu’il releva la tête vers moi, ses yeux gris n’exprimaient rien d’autre qu’une détermination inflexible.

[image: img1.png] Vous n’aurez qu’à vous occuper de son planning, de ses rendez-vous et d’autres tâches de ce genre… Rien de plus. Allez ranger votre bureau, Alex.

Je m’exécutai telle une automate, une fois sur le seuil, je le regardai une dernière fois. Peine perdue, assis sur son luxueux fauteuil qu’il avait pivoté afin de contempler la vue qu'offrait la baie vitrée, moi je ne percevais que le dossier du siège.

[image: img1.png] Au revoir, monsieur Wales, le saluai-je, tremblante.

 

***

 

Il y avait d’énormes différences entre Charles Borrom et Bruce Wales.

Tout d’abord, physiques : tandis que le président directeur général était grand, athlétique, voire d’une beauté du diable malgré son nez légèrement de travers… Charles ressemblait à un intellectuel recraché d’une école prestigieuse. D’à peu près ma taille, longiligne, les cheveux châtains plaqués en arrière, de petites lunettes rondes et un improbable nœud papillon assorti à son gilet à carreaux.

À mon avis, il était représentatif du cliché suprême de ceux qui adulent les chiffres.

[image: img1.png] Monsieur Borrom, je suis Alex Dante, je…

[image: img1.png] Oui, je sais qui vous êtes, lâcha le directeur des finances d’un air pincé, en remettant ses lunettes en place de l’index. J’ai rendez-vous cet après-midi avec un responsable de la banque ESSORT, vous m’accompagnerez. J’aimerais que nous obtenions leur soutien pour un projet international.

J’acquiesçai.

[image: img1.png] En quoi puis-je vous être utile, monsieur ?

Borrom eut un sourire de requin effrayant, ses yeux de fouines brillèrent d’une lueur implacable.

[image: img1.png] Vous prendrez des notes. Ses arguments mais aussi ses manies, tics, tout comportement pouvant être analysé ultérieurement.

[image: img1.png] Vous voulez dire… son langage corporel ? m’étonnai-je.

Le directeur opina tout en prenant son attaché-case. D’un geste de la main il m’invita à le suivre à l’extérieur de la pièce.

[image: img1.png] Cette personne va être notre principal contact dans cette banque, il est important de le connaître le mieux possible pour que nos futurs projets soient rapidement acceptés. Je compte sur votre sens de l’observation, monsieur Dante.

[image: img1.png] J'ai compris.

 

***

 

J’avais donc passé une heure dans le bureau du banquier en compagnie de mon nouveau supérieur à noter un nombre incalculable de choses : chaque geste, mouvement, parole dudit banquier.

Dès notre retour au siège social, Charles m’avait demandé de tout retranscrire au propre sur un fichier Word dans un ordre chronologique très précis et de le donner au Directeur des ressources humaines. Ce dernier employait en free-lance une personne spécialisée dans la morpho gestuelle. Je n’aurais jamais imaginé qu’une entreprise pouvait pousser à ce point l’étude d’un futur employé… ce qui m’amenait à m’interroger sur la façon dont j’avais pu passer les entretiens préliminaires.

Les données récoltées une fois sur papier format A4, je les avais photocopiées, reliées et plastifiées.

Je réalisai soudain que, pour aller au bureau du DRH, je devais passer devant le bureau de Wales… Mon cœur eut un raté. Je pris une longue inspiration et marchai d’un pas décidé jusqu’à ce que je me rende compte que la porte était entrouverte, laissant s'échapper un rayon de lumière.

Il était à peine dix-huit heures, mais la nuit tombait vite à cette époque de l’année.

J’hésitai, je mourais d’envie de regarder par l’ouverture, puis sa voix me parvint.

[image: img1.png] C’est absolument idiot, Sonia… Tout le monde sait que je suis homo.

Petit silence.

[image: img1.png] C’est ridicule ! s’exclama mon patron, irrité.

De nouveau, un silence… son interlocutrice paraissait avoir beaucoup de choses à dire.

[image: img1.png] Tu me vois marié à cette Diane ?? Absurde !… Je sais pertinemment que père veut une descendance ! C’est d’ailleurs pour cela que tu lui as offert trois magnifiques… Me déshériter ?

Wales éclata d’un rire amer.

[image: img1.png] Qu’il le fasse ! Je m’en…

Le président directeur écouta encore longuement la fameuse Sonia.

[image: img1.png] Depuis le début de l’après-midi, on me sert ce chantage… je commence à en avoir ras le bol, Sonia ! Je ne suis pas un foutu jouet dans les mains de Bruce senior ! s’écria mon patron avec rage.

Une personne derrière moi posa sa main sur mon épaule.

Je me figeai, paniquée d’être prise en train d’écouter aux portes.

[image: img1.png] La curiosité est un vilain défaut, petit oiseau… chuchota une voix masculine à mon oreille.

Je me tournai.

Gaël Nadeau me souriait de toutes ses dents.

 

***

 

[image: img1.png] Regarde un peu ce que j’ai trouvé devant ta porte, chantonna l’acteur en me poussant devant lui.

Bruce, le combiné de son téléphone à l’oreille, me dévisagea, surpris.

[image: img1.png] Sonia, je te rappelle plus tard, dit-il sans me lâcher des yeux. Oui, nous en rediscuterons. Bye.

Il raccrocha avant de croiser les bras sur son torse et poser son postérieur contre son bureau.

[image: img1.png] Bonsoir, Gaël, le salua-t-il en me fixant néanmoins.

[image: img1.png] Bonsoir, Bruce ! Alors… On va le boire ce verre ?

Wales ne répondit pas immédiatement, se contentant de fouiller mon regard du sien, une expression dure sur son visage.

[image: img1.png] Allons-y… Alex Dante, vous nous accompagnez ? susurra le président directeur.

Cela sonnait comme un ordre.

[image: img1.png] Je dois déposer ça chez le directeur des ressources humaines… dis-je en essayant de me défiler.

Bruce esquissa un sourire réfrigérant.

[image: img1.png] Faites-le en chemin.

Avais-je le choix ?

 

***

 

Un bar plus qu’ordinaire, et pourtant je ne m’y sentais pas plus à l’aise que dans l’antre coloré et chaleureux des gays de cette ville.

Bruce et Gaël discutaient travail en buvant un whisky. Moi j’avais préféré une bière que je sirotais sans grand enthousiasme.

[image: img1.png] Qu’en pensez-vous, Alex ? me demanda Nadeau.

Je n’avais absolument pas suivi la discussion, l’esprit encore sur celle de mon patron et d’une certaine Sonia.

[image: img1.png] À quel propos ? Je vous prie de m’excuser, je... j’ai…

[image: img1.png] Une comédie romantique… on vient de me proposer de tourner une adaptation d’un roman : « Si je t’aime, prends garde à toi {2}».

[image: img1.png] Je ne connais pas… fis-je, perdue.

[image: img1.png] C’est l’histoire de deux amis d’enfance, vivant ensemble et…

Je n’écoutais plus le bavardage du sosie de Brad Pitt, mes yeux, aimantés, s’accrochèrent à ceux de Wales. Il vidait consciencieusement son verre tout en me rendant mon regard sans sourciller.

Essayait-il de deviner si j’avais entendu une grande partie de sa conversation téléphonique ?

Brusquement, Bruce me tendit son verre.

[image: img1.png] Buvez, m’ordonna-t-il.

[image: img1.png] Je ne supporte pas cet alcool, refusai-je.

[image: img1.png] J’ai dit : buvez. Êtes-vous une mauviette ? La bière, c’est pour les beaufs et les femmes. Montrez-nous à quel point vous êtes viril, futur père…

Son ton cinglant me donna des envies de meurtre, pourtant, je m’abstins de répliquer et arrachai d’un geste brusque le verre des doigts de Wales. Puis le vidai d’un trait sous son regard ironique, pour le déposer brutalement sur la table autour de laquelle nous étions assis.

Nadeau nous fixa tour à tour.

[image: img1.png] J’ai raté un épisode ? demanda l’acteur.

Ni Wales, ni moi ne lui répondîmes, poursuivant allègrement notre joute visuelle.

Soudain, le whisky décida de remonter le long de mon œsophage et je me précipitai aux toilettes du bistrot.

Le liquide me brûla la gorge en faisant le chemin inverse. Je rendis tout l’alcool, et même un peu plus.

Une fois certaine que je ne vomirais plus, je me redressai en toussant. L’espace d’un instant, je pris appui contre le mur des WC, les yeux clos.

[image: img1.png] Ça va mieux ?

Je tournai la tête vers la voix goguenarde.

Mon patron était adossé au chambranle de la porte principale, les bras croisés.

[image: img1.png] Je vous avais dit que je ne supportais pas…

Puis, ostensiblement, les yeux acier du président directeur se posèrent sur le pan de la porte, peinte en rouge vif. Il me fallut plusieurs secondes pour réaliser ce qui semblait l’intéresser. Et lorsque je compris, je me sentis pâlir.

Les toilettes pour femmes.

Dans l’urgence, j’avais oublié de ne surtout pas aller dans ces dernières.

Ses prunelles gris sombre revinrent se fixer sur les miennes. Wales haussa même un sourcil interrogateur.

[image: img1.png] Je déteste les toilettes sales, expliquai-je d’une voix blanche. Beaucoup d’hommes se font un devoir de laisser des souvenirs de leur passage… Insupportable et dégoûtant.

Un large sourire, loin d’atteindre son regard, étira sa bouche.

[image: img1.png] Je vois, dit-il seulement.

 

***

 

[image: img1.png] Dormez chez moi.

Encore un ordre. Décidément, Bruce Wales était totalement dans son rôle de patron autoritaire, aujourd’hui.

[image: img1.png] Je ne peux pas, Méli…

[image: img1.png] Dormez chez moi ou je vous vire, lâcha-t-il, les yeux braqués sur la route.

Je le fixai durant quelques secondes, complètement choquée.

[image: img1.png] Virez-moi, alors ! crachai-je, hors de moi.

Mon patron se gara sur le bas-côté dans une manœuvre brutale, enclencha ses warnings, puis se tourna afin de me faire face.

Je n’avais jamais vu une telle expression féroce sur son visage, j’eus un mouvement de recul malgré l’entrave de la ceinture de sécurité.

[image: img1.png] Vous ne m’en croyez pas capable ? Vous pensez sincèrement que j’en suis arrivé là – il agita sa main droite – parce que je suis un être bon, gentil et serviable ? Ne vous bercez pas d'illusions, Alex Dante. Je me contrefous de votre frère, tout comme de votre fiancée. Nous allons chez moi.

Sur ce, il redémarra la voiture, qui crissa sous la brutalité de son conducteur.

[image: img1.png] Vous êtes saoul, dis-je, le plus calmement possible.

Il éclata de rire.

[image: img1.png] Et alors ? fit Wales, sarcastique.

Soudain le tonnerre gronda, se répercutant même dans le véhicule.

[image: img1.png] Je ne peux pas coucher avec vous.

[image: img1.png] Je vous désire, vous me désirez, où est le problème ? rétorqua-t-il, glacial.

Le problème est que j’ai un vagin, j’eus envie de rétorquer sur le même ton. Au lieu de cela, je poussai un soupir tremblant avant de me passer une main sur le visage.

Je ne savais plus quoi faire.

[image: img1.png] Vous l’avez dit vous-même il y a quelques heures : notre relation est impossible.

[image: img1.png] J’ai changé d’avis.

[image: img1.png] Vous êtes trop versatile ! m’écriai-je, au bord de la crise de nerfs.

[image: img1.png] C’est un luxe que je peux me permettre… Et je ne veux pas d’une relation avec vous, je veux juste que nous couchions ensemble.

Je m’étranglai avec un rire dénué de toute forme de joie.

[image: img1.png] Nous « envoyer en l’air » ne risque pas d’arranger la situation.

Un rictus colérique déforma la bouche de mon patron.

[image: img1.png] Si. Vous arrêterez de m’obséder une fois que je vous aurai eu. Nous pourrons tous les deux passer à autre chose. La solution était là depuis le début… la réponse la plus simple est toujours la meilleure.

Je ricanai.

[image: img1.png] Citer le principe du rasoir d’Occam afin de résoudre ce problème… effectivement, il n’y avait que vous pour le faire. Arrêtez la voiture, je descends ici.

[image: img1.png] Non. Il pleut.

Et comme pour lui donner raison, l’eau se mit à tomber avec violence.

[image: img1.png] Arrêtez-vous ici ! hurlai-je, hystérique.

Je n’en pouvais plus. C’était trop.

[image: img1.png] Comme tu veux ! cria-t-il à son tour.

De nouveau, il se gara sur le côté. Nous étions près de la zone commerciale, encore loin de son hôtel.

Je sortis de la voiture en claquant la porte. Bruce en fit de même.

[image: img1.png] Alex ! s’époumona mon patron tandis que je tentais de mettre le plus d’écart entre nous. Alex !!

Wales me saisit brutalement par le bras afin de m’obliger à me tourner vers lui.

La pluie dégoulinait sur nous, je sentais mes cheveux se coller à ma nuque… mon front. Mais je m’en fichais. Au contraire, l’eau froide des cieux cachait mes larmes.

[image: img1.png] Ne me rejette pas, Alex… chuchota Bruce.

Il était à quelques malheureux centimètres de moi, sa chemise blanche plaquait son torse, dévoilant chaque parcelle de peau et de muscle.

[image: img1.png] Nous deux, c’est impossible ! m'écriai-je, la voix tremblante de sanglots contenus.

[image: img1.png] Pourquoi ? Mais pourquoi dis-tu sans arrêt que notre histoire est impossible ?! J’ai lu le désir dans ton regard ! Je t’ai senti répondre à mes baisers… avec une passion égale à la mienne ! Homosexuel n’est qu’une étiquette, Alex ! cria-t-il à son tour.

Je devais lui avouer. Je n’avais plus d’autre solution.

[image: img1.png] Je t’aiderai pour ton frère… Je ferai n’importe quoi pour toi, reprit Wales. Laisse-moi t’aimer… Alex, sois à moi, une seule nuit. Une seule... Je deviens fou dès que mes yeux te perdent de vue. Dès que tu sors d’une pièce, je n’ai qu’une envie : celle de te suivre. Je perds le contrôle de mes pensées, de mes émotions, et ma vie est un véritable bordel…

Je perçus les pleurs dans son timbre brisé.

[image: img1.png] Je ne suis pas un homme Bruce, dis-je.

Je venais de mourir. Lui avouer ça me tuait.

[image: img1.png] Quoi ? me demanda-t-il, perdu.

[image: img1.png] Je ne suis pas un homme !! hurlai-je en serrant les poings. Je suis une femme ! Une femme, tu entends ?!

Il réalisa enfin le sens de mes propos, je le vis à son expression livide. 

[image: img1.png] Ce n’est pas vrai… je ne veux pas y croire, murmura Bruce. Tu mens… C’est tout ce que tu as trouvé ? DIS-MOI !! vociféra-t-il.

J’éclatai brièvement d’un rire désabusé, portant toute la tristesse du monde. Puis, je défis un à un les boutons de ma chemise détrempée. Wales me regarda faire, dans un état second. Lui aussi venait de mourir, je le voyais dans ses yeux.

J’ôtai enfin le vêtement pour le laisser tomber sur le sol. Mais je n’étais pas encore satisfaite… je désirais aller jusqu’au bout de l’horreur, je souhaitais plus que tout qu’il me voie, telle que j’étais réellement et non l’image qu’il fantasmait.

Lentement, j’enlevai le bandage qui vint rejoindre ma chemise. La pluie dévalait désormais le long de mes épaules, pour finir sa course sur mon ventre.

Bruce, l’homme dont j’étais éperdument amoureuse, regardait avec effroi mes seins.

Je levai les bras en croix, un sourire déchiré sur les lèvres.

[image: img1.png] Alors, monsieur Wales… désirez-vous toujours ce corps ? Ou êtes-vous enfin revenu à la raison ?

Pétrifié, il ne bougeait toujours pas, les yeux braqués sur ma poitrine. Soudain il parut se réveiller et se précipita sur moi.

Je me laissai étreindre sans le lui rendre. Il faut plus que cela quand on vient à peine de mourir.

[image: img1.png] Je ne veux pas y croire… dit-il, d’une voix blanche. Dis-moi que ce n’est pas vrai… Ce n’est pas vrai…

 

***

 

Enveloppée dans une couverture, je regardais, sans le voir, le plafond de la chambre de Bruce.

Il m’avait ramenée chez lui sans prononcer un seul mot. Puis, toujours dans ce mutisme angoissant, le président directeur général, avec une délicatesse tranchant avec son visage dur, m’avait déposée sur le matelas de son lit. Il était parti ensuite se terrer dans la pièce principale.

J’entendis des tintements de verre, m’indiquant qu’il devait probablement noyer le choc dans un pur malt de dix ans d’âge.

Brusquement, un bruit de fracas me fit sursauter. Cela me causa une espèce d’électrochoc. M’agrippant à la couverture cachant ma quasi-nudité, je me levai pour vérifier si mon patron allait bien. Autant qu’il le pouvait dans un moment pareil.

Je le trouvai face à un mur taché d’alcool, la tête basse. 

Il s’accroupit, certainement afin de ramasser les fragments de verre éparpillés sur le sol.

[image: img1.png] Bruce, l’appelai-je doucement.

Wales tressaillit mais ne se releva pas, préférant continuer à récolter chaque morceau de son verre brisé.

[image: img1.png] Reste où tu es. Je ne veux pas que tu te coupes.

Je faillis rire, un brin cynique. Le ton de sa voix était bien plus tranchant que ces tessons auxquels je risquais de me blesser.

[image: img1.png] Je voudrais vous présenter mes excu…

[image: img1.png] Garde tes excuses pour toi ! s’écria-t-il en se redressant d’un bond.

Ses yeux luisaient d'une fureur assassine.

Bruce se dirigea vers la poubelle du bar et y jeta rageusement les débris. Finalement, il prit un autre verre sur la desserte pour se servir généreusement de son alcool favori.

[image: img1.png] Allez-vous me virer ?

Wales éclata brièvement d’un rire cruel avant de boire une longue gorgée.

[image: img1.png] Est-ce là votre unique préoccupation, mon cher assistant ? lança-t-il en posant sur moi son regard orageux.

J’affrontai la tempête sans ciller.

[image: img1.png] Beaucoup trop de choses dépendent de moi et de cet emploi, quoi qu’il advienne, dis-je d’une voix plate.

[image: img1.png] Je connais votre situation, monsieur… ou devrai-je dire, mademoiselle Dante ? Alex est-il votre véritable prénom ou est-ce encore un de ces nombreux mensonges ? persifla-t-il entre ses dents.

[image: img1.png] Alex est mon vrai diminutif, lui confirmai-je, atone.

[image: img1.png] Quel est-il ? Votre prénom ?

[image: img1.png] Alexandra.

[image: img1.png] Alex… andra, répéta Wales comme s’il se salissait la bouche en le prononçant.

Son comportement me poignardait chaque organe. Mais impossible de lui en vouloir. Sa colère, sa douleur, tout était justifié.

[image: img1.png] Qui le sait ? QUI ! hurla-t-il subitement.

Je fermai les yeux durant quelques secondes, lorsque je les rouvris, je titubai face à son expression meurtrière.

[image: img1.png] Personne de l’entreprise, monsieur Wales. Seuls mon frère et Melinda connaissent mon… sont au courant de tout.

[image: img1.png] Ah oui ! MELINDA ! Il faudra m’expliquer, un de ces jours, par quel miracle vous avez pu la mettre enceinte ! ironisa Bruce pour vider entièrement son verre.

[image: img1.png] Je n’y suis évidemment pour rien, répliquai-je froidement.

[image: img1.png] Vraiment ? siffla-t-il, la mâchoire contractée. Et moi qui pensais être le témoin d’un phénomène surnaturel ! Quelle déception !

Cette discussion tournait au pugilat verbal, je décidai donc de partir immédiatement.

[image: img1.png] Attendez ! m’intima mon patron d’une voix coupante.

J’obéis à l’ordre, sans pour autant me retourner.

[image: img1.png] Je refuse que vous déambuliez dans l’hôtel dans cette tenue. Nul besoin d’alimenter les rumeurs sur ma vie de débauché… prenez une chemise et fichez le camp.

Je m’exécutai avec la sensation de n’être qu’une coquille vide. Je trouvai rapidement la chambre du président directeur, me rendis dans sa buanderie où chaque vêtement et accessoire était rangé par couleur. Mon choix se porta sur une chemise noire.

Je la boutonnai en tremblant, la vue brouillée de larmes.

Je perçus subitement sa présence et me raidis quand il s’approcha de moi.

[image: img1.png] —Seigneur ! Que vous êtes malhabile ! enragea-t-il en repoussant mes doigts des boutons.

Il les défit un à un pour ensuite reboutonner correctement le vêtement. Ce faisant, Wales avait une vue imprenable sur mes clavicules et l’espace de peau entre mes seins. L’air se figea, tout comme ses doigts sur les pans de l’habit. Sa main, brusquement aimantée, vint effleurer fébrilement mon épiderme à cet endroit-là. Je retins mon souffle, hypnotisée.

Puis, il s’écarta d’un bond vif.

[image: img1.png] Partez, Alex ! gronda-t-il.

Je m’enfuis en courant hors de la chambre.

 

***

 

Melinda m’avait écoutée calmement tandis que je lui rapportais ce que je venais de vivre. Désormais, Bruce savait que j’étais une femme… Tout était fini, je n’étais même pas certaine d’être encore autorisée à travailler dans l’entreprise. 

Elle se montra une véritable amie, me réconfortant du mieux qu’elle pût.

Je passai la première partie de la nuit à pleurer, la seconde à sombrer dans un sommeil sans rêve. Chose dont je remerciai le ciel.

[image: img1.png] C’est mieux ainsi, Alex, murmura Méli en nouant ma cravate.

Si simple... mais d’une si terrifiante logique que j’en éclatai d'un rire amer.

Ce fut l’estomac rongé par l’angoisse que je passai les grandes portes de Montmorency assurances. Au moment même où j’arrivais devant l’ascenseur, Wales l’atteignit également, flanqué d’un grand blond à l’air snob dans son costume prune.

[image: img1.png] Boris, je vous présente Alex Dante, l’assistant de Charles Borrom, dit Bruce avec indifférence, sans même me regarder.

Le dénommé Boris me détailla brièvement avant de me saluer d’un hochement de tête.

[image: img1.png] Enchantée, Boris… ? fis-je, suave, en tendant une main vers le jeune homme.

À contrecœur, il me rendit la poignée de main.

[image: img1.png] Volkov, Boris Volkov. 

Nous pénétrâmes tous trois dans la cabine. Mon patron me vola ma place contre la paroi du fond pendant que son nouvel assistant tapait le numéro de notre étage.

Mon épiderme devint très sensible à l’ambiance électrique régnant dans ce minuscule espace. Surtout avec la présence du président directeur général dans mon dos.

[image: img1.png] Alex Dante, pourriez-vous venir dans mon bureau quelques minutes ? me demanda Wales.

[image: img1.png] Bien, monsieur, répondis-je, aussi raide que la justice.

Il accueillit d’abord en silence ma réponse, mais je fus réellement surprise lorsqu’il relança la conversation.

[image: img1.png] Avez-vous bien dormi, Alex ?

L’intonation de sa voix était un brin trop sardonique.

[image: img1.png] De trois heures du matin à sept heures… comme un loir.

[image: img1.png] Décidément, vous avez toujours plus de chance que moi ! répliqua-t-il. Je n’ai pas pu fermer l’œil de la nuit.

Par réflexe, face au sous-entendu, je grimaçai une moue cynique.

[image: img1.png] Encore sauvé par une chaîne du câble ? lançai-je avec ironie sans me retourner vers lui.

Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent et son assistant sortit le premier. Bruce prit son temps.

[image: img1.png] Ce n’était pas la même chaîne que la fois précédente… mais à quelques détails près, ça y ressemblait, dit-il, une fois à ma hauteur.

Sur ce, il sortit également de la cabine et partit, suivi par un Boris flegmatique.

Moi… je tentai d’accuser le coup. Avais-je bien compris l’allusion ?

Si oui, mon cœur ne s’en remettrait pas.

 

***

 

[image: img1.png] Asseyez-vous, Alex.

Nous évitions tous les deux de nous regarder franchement. Bien que séparés par son bureau.

Mes doigts agrippèrent avec force mes genoux à travers mon pantalon. De quoi voulait-il me parler après notre affrontement d’hier ? Mon licenciement ?

[image: img1.png] J’ai un service à vous demander, mademoiselle Dante.

Mon cœur oublia de battre une fois sur deux.

Pourquoi ? Pourquoi faire mention de mon véritable sexe, ici, maintenant ? En quoi pouvais-je bien lui être utile ?

Wales manipulait nerveusement un stylo hors de prix, sans oser véritablement me regarder. Attitude incongrue chez cet homme si sûr de lui en temps normal.

[image: img1.png] Tu n’es pas curieuse ? s’enquit-il d’un ton doucereux.

J’aurais pu le croire maître de ses émotions, mais le passage au tutoiement dévoilait malheureusement son jeu. C’était systématique chez mon patron.

[image: img1.png] Je me contente de vous écouter. Si je peux vous aider en quoi que ce soit… dis-je, en haussant les épaules.

Je feignis l’indifférence, mais les pulsations de mon organe vital se faisaient douloureuses dans ma poitrine.

Bruce releva la tête et croisa enfin mon regard. Ses yeux me produisaient l’effet de deux lames affûtées.

[image: img1.png] Nous sommes vendredi… Vous allez rendre visite à votre frère, il me semble ?

[image: img1.png] C’est exact, oui.

Il lâcha brutalement le stylo qu’il martyrisait depuis cinq bonnes minutes.

[image: img1.png] Je vais vous accompagner, du moins, je vous servirai de chauffeur, après nous prendrons le chemin de la demeure familiale des Wales.

Je tentai de déchiffrer ce que Bruce venait de dire. Il… allait m’emmener chez ses parents ?!

[image: img1.png] Vous m’expliquez ?

[image: img1.png] J’espère que vous avez autre chose que vos tenues masculines, car j’ai besoin de votre côté féminin, plaisanta-t-il, un sourire narquois sur les lèvres.

Cependant son regard restait impénétrable.

Je fis la relation avec la conversation entendue la veille et je compris ce qu’il attendait de moi. Cela me paniqua… m’effraya, me mit en colère et bizarrement… me rendit heureuse.

[image: img1.png] Vous… vous allez me faire passer pour votre petite amie ?!

Les prunelles grises s’assombrirent un bref instant.

[image: img1.png] C’est une façon de voir les choses. Oui.

[image: img1.png] Votre famille sait-elle que vous préférez les hommes ?

[image: img1.png] Évidemment, lança Wales, irrité par ma question.

Je levai les mains en l’air.

[image: img1.png] Quel est l’intérêt de ce cinéma, dans ce cas ?

Bruce soupira puis glissa ses doigts dans son épaisse chevelure sombre.

[image: img1.png] Mes parents se fichent du sexe de la personne avec qui je couche… Et même si les médias sont parfaitement au courant de mes préférences à ce niveau-là… Ils s’entêtent à me marier. Leur présenter une jeune femme, même une prolétaire, me permettra de gagner du temps et d’éviter de me retrouver devant monsieur le curé dans deux mois. Avec vous, je pourrai jouer une comédie convaincante.

J’arquai mes sourcils. Il ricana devant ma mine dubitative.

[image: img1.png] Chère Alex… je vous rappelle avoir éjaculé dans votre main. Croyez-moi, après cela… Feindre une relation intime avec vous, même en tant que femme, sera d’une déconcertante facilité.

Je pris sur moi pour ne pas rougir au souvenir de ce moment érotique entre nous.

[image: img1.png] Forcément… vu comme cela… soufflai-je en fermant les yeux afin d’en chasser l’image.

[image: img1.png] N’est-ce pas ? murmura à son tour, mon patron.

 

***

 

[image: img1.png] Tu as une de ces têtes ! 

Mon frère posa sa console portable tout en me dévisageant.

[image: img1.png] Merci, ça fait toujours plaisir, grommelai-je, en m’asseyant à ses côtés sur le lit.

[image: img1.png] De nous deux, c’est toi qui as l’air malade… C’est lui qui t’en fait voir de toutes les couleurs ?

Je m’arrêtai un bref instant de sortir les Tupperwares de mon sac de toile.

[image: img1.png] Non.

[image: img1.png] Gemini est une menteuse ! Gemini est une menteuse ! persifla mon jumeau.

[image: img1.png] Laisse tomber, veux-tu ? Je ne souhaite pas en parler… Au fait, Méli t’a dit qu’elle était enceinte ?

Le silence de mon frère m’obligea à relever la tête.

Il arborait une expression quasi démoniaque.

[image: img1.png] Bing, bing, bing ! Mauvaise réponse sœurette !

Je sentis physiquement mon sang déserter mon visage.

[image: img1.png] La question était : pourquoi Méli m’a dit être enceinte ? dis-je d’une voix blanche.

Le regard mauvais d’Alexandre me confirma avoir raison.

[image: img1.png] Bon sang ! Pourquoi ?! m’écriai-je.

Mon jumeau attrapa une boîte renfermant du poulet à la coriandre, l’ouvrit puis haussa les épaules.

[image: img1.png] Elle a certainement pensé que cela éloignerait ce cher président directeur général… Un mensonge de plus ou de moins, quelle importance ?

[image: img1.png] Tu étais dans le coup ? le questionnai-je, l’estomac noué d’angoisse.

Ce à quoi il éclata de rire, un véritable fou rire lui amenant les larmes aux yeux.

[image: img1.png] Tu crois sérieusement que j’aurais poussé le vice… à ce point ? hoqueta mon jumeau en s’essuyant les yeux. Remarque, tu n’as pas tort, j’aurais pu… Mais non. Je ne suis pas à l’origine de cette mauvaise blague. Tu m’as ramené des écrevisses à l’armoricaine ?

[image: img1.png] La boîte verte, marmonnai-je l’esprit ailleurs.

Pourquoi Méli ? Pourquoi ?

 

***

 

Bruce ne pipa mot durant les quinze premières minutes du trajet. Finalement sa curiosité eut raison de lui :

[image: img1.png] Comment s’est passée votre visite ?

Il tapotait distraitement son volant, les yeux rivés sur la route.

Pour toute réponse, j’allumai l’autoradio, pour fixer résolument le paysage défilant de l’autre côté de ma vitre. Je ne voulais pas discuter de Melinda et de sa drôle d’initiative avec Wales.

Il éteignit la radio.

[image: img1.png] Vous n’avez pas revêtu de vêtements féminins… constata-t-il.

[image: img1.png] Merde, soufflai-je en fermant les yeux. 

Bruce eut un petit rire. Je me souvins immédiatement de sa phrase lorsque j’avais juré en le découvrant, saoul dans son bureau… que m’entendre dire des grossièretés l’excitait.

[image: img1.png] J’ai complètement oublié… le nécessaire se trouve dans le sac, dans le coffre.

[image: img1.png] Nous allons nous arrêter à une station-service, vous vous changerez dans les toilettes.

J’acquiesçai sans lui faire face.

Mon patron reprit la conversation à peine quelques minutes plus tard.

[image: img1.png] Charles se comporte comment avec vous ?

Je soupirai : il ne me laisserait aucun répit, autant faire mon deuil.

Je me redressai et réajustai la ceinture de sécurité.

[image: img1.png] Il est exigeant mais juste. Bref, quand mon travail est bon, il me félicite… et ne m’épargne pas lorsqu’il est mauvais.

Wales hocha plusieurs fois la tête, visiblement satisfait.

Quand le président général enclencha les clignotants, je regardai par-delà le pare-brise. Une toute petite station de village, mais éclairée.

Bruce se gara, stoppa le moteur.

[image: img1.png] Je vais demander au propriétaire les clefs des commodités, ne bougez pas de là avant mon retour, lança-t-il avant de claquer la portière.

Je le suivis des yeux, courir à petites foulées jusqu’à l’entrée du magasin.

Deux minutes plus tard, il refit son apparition.

Avant de venir m’ouvrir, il se dirigea vers le coffre pour en sortir mon sac de sport noir.

[image: img1.png] Au boulot ! dit-il, légèrement amusé en laissant tomber le sac sur mes genoux. Il me tarde de vous voir sous votre véritable apparence… la curiosité me dévore littéralement.

[image: img1.png] Vous me voyez tous les jours sous ma véritable apparence… C’est une fois dans ce type de vêtement – là, je secouai le sac – que je serai déguisée ! grommelai-je, mal à l’aise.

Il s’effaça afin de me laisser sortir du véhicule.

[image: img1.png] Vraiment ? dit-il caressant.

Je frissonnai sous la voix brusquement cajoleuse. 

[image: img1.png] Vraiment, rétorquai-je, acerbe.

Vingt minutes plus tard, je m’approchai du véhicule, honteuse et gênée. J’avais revêtu une robe noire, toute simple, et une veste de blazer de la même couleur. Mes cheveux étaient arrangés avec une raie sur le côté, ce qui donnait un aspect beaucoup plus féminin à ma coupe. Je n’avais mis qu’un maquillage léger afin de ne pas traumatiser complètement mon patron.

Wales appuyé contre sa voiture, les bras croisés sur son torse, me fixait tandis que je m’approchais. Je stoppai à un mètre de lui, brusquement incapable de le rejoindre. Son attitude figée ne m’aidait pas. Combien de temps nous restâmes ainsi ?

C’est en me voyant grelotter de froid qu’il se décida à bouger. Il ôta sa veste tout en se rapprochant de moi. Lorsqu’il m’en couvrit les épaules, je levai vers lui un regard incertain.

Ses yeux étaient plus profonds que la voûte stellaire… et tout aussi insondable.

[image: img1.png] Vous enrhumer ne fait pas partie du programme, dit-il, l’expression sérieuse. Allons-y.

Une fois à l’intérieur de la voiture, j’eus le sentiment d’être avec un parfait étranger. Nous l’étions l’un pour l’autre, d’une certaine manière…

Cette fois-ci, c’est lui qui mit en route l’autoradio.

Je me laissai donc bercer par la musique… et m’endormis sans même m’en rendre compte.

 

***

 

On me secouait gentiment par l’épaule.

[image: img1.png] Alex… grognai-je. Laisse-moi encore cinq minutes… Même si on arrive en retard au bahut, je m’en fous… ce boulot m’épuise.

Mais il persistait à me remuer, je finis donc par ouvrir les yeux et me rendre compte que ce n’était pas mon frère. Je me redressai sur-le-champ, néanmoins avec beaucoup de mal à retrouver mes esprits.

[image: img1.png] Nous y sommes, dit-il simplement, le regard impénétrable.

Je m’attendais à une immense demeure luxueuse avec domestiques… Et non pas un chaleureux petit chalet dans la montagne.

Mon expression dut parler pour moi, car Wales répondit à ma question muette.

[image: img1.png] Le week-end, nous nous retrouvons ici, avec ma sœur, ses enfants et parfois mes parents. Une sorte de… tradition familiale.

L’intonation ironique des derniers mots ne m’échappa pas, mais je me retins de l’interroger. Ma propre situation filiale était loin d’être un exemple.

[image: img1.png] Je n’ai pas pris de pull, maugréai-je.

[image: img1.png] Ce n’est pas ce qui manque dans mon dressing… commença-t-il avant de s’interrompre. Ma sœur aussi a également un stock de vêtements, rajouta vivement Bruce en m’aidant à sortir de la voiture.

Ça promettait, ce séjour à la montagne…

 

***

 

[image: img1.png] Nous allons dormir ensemble ?! m’exclamai-je en regardant l’unique lit de la spacieuse chambre.

[image: img1.png] Nous sommes censés être un couple, rétorqua mon patron en déposant les sacs.

Je le sentis s’approcher de moi, me frôlant presque le dos.

[image: img1.png] Je refuse de passer la nuit sur la méridienne, Alex, fit-il un sourire dans la voix.

Les battements de mon cœur devinrent assourdissants à mes propres oreilles.

[image: img1.png] Je peux le faire.

[image: img1.png] Je refuse.

[image: img1.png] Pourquoi ?

[image: img1.png] Parce que.

Je me retournai vivement vers lui, mais dus lever la tête afin de pouvoir croiser son regard. Il y avait du défi dans les prunelles acier.

[image: img1.png] Ma sœur n’arrivera que dans la matinée, je contacterai mes parents afin de connaître… Que se passe-t-il, Alex ? Tu as peur que je te saute dessus durant la nuit ? dit-il, sarcastique.

Cependant, il y avait autre chose dans ce ton railleur. C’est lui qui paraissait avoir peur… D’ailleurs…

[image: img1.png] Vous me tutoyez, Bruce.

Il sembla surpris, comme s'il l’avait employé inconsciemment.

[image: img1.png] Je… pense que c’est effectivement nécessaire afin d’être crédible aux yeux de ma famille.

Je gémis en me prenant la tête entre mes mains.

[image: img1.png] Je n’y arriverai pas…

Wales recula de quelques pas.

[image: img1.png] Lorsque tu m’as avoué ton mensonge, tu y es pourtant parvenue, lâcha-t-il froidement.

Je me statufiai.

Oui, je l’avais peut-être fait… sans m’en rendre compte. Bruce n’était pas le seul à user du tutoiement sous la perte du sang-froid. Je faillis éclater de rire, nous nous ressemblions bien plus que nous ne souhaitions nous l’avouer.

Le président directeur se dirigea vers une petite armoire qui cachait un bar achalandé. J’en tirai les conclusions me paraissant de plus en plus évidentes…

[image: img1.png] Vous buvez beaucoup, monsieur Wales.

Lui aussi se figea un bref instant alors qu’il s’apprêtait à se servir un verre d’alcool.

[image: img1.png] L’alcool et le sexe sont l'apanage des nantis, Alex Dante.

[image: img1.png] Vous devriez au moins ralentir le rythme de l’un… suggérai-je le plus sérieusement du monde.

Bruce me fit face avant de boire une gorgée de whisky, le regard sombre.

[image: img1.png] Au profit de l’autre ? s’enquit-il, mi figue, mi-raisin.

[image: img1.png] C’est obligatoire ?

Mon patron y réfléchit deux secondes.

[image: img1.png] Il faut trouver un substitut… fit Wales, taquin.

Malgré moi, je souris.

[image: img1.png] L’amour ne sauve-t-il pas les âmes et trace le chemin de ceux qui sont perdus ? murmurai-je.

Bruce reposa son verre à peine entamé dans le bar avant de le refermer.

[image: img1.png] L’amour est trop douloureux pour provoquer ce genre de miracle…

 

***

 

Le reste de la nuit s’annonçait interminable.

Voilà ce à quoi je pensais en fixant mon reflet dans le miroir de la salle de bain. Je m’étais démaquillée et mes cheveux avaient retrouvé leur coupe habituelle. Certainement l’allure que préférait Bruce… Ma tenue pour dormir se résumait à un long T-shirt avec « Snoopy » ronflant sur sa maisonnette… et un caleçon d’homme. Mais quelle joie de m’abstenir d’y coincer une paire de chaussettes !

Cette réflexion m’amena à songer à Melinda. Je devrais peut-être l’appeler…

Totalement axée sur mes pensées, je retournai dans la chambre sans aucune appréhension, mais la panique revint au galop sous le regard gris du président directeur.

Allongé sur le lit, vêtu d’un bas de jogging en coton anthracite et d’un T-shirt noir, il arrivait encore à représenter le summum du fantasme dans ces vêtements décontractés. Je notai ses cheveux encore humides. Où avait-il pris sa douche ? Dans une autre chambre ?

Bruce abaissa complètement son journal pour m’observer, la tête légèrement penchée sur le côté.

Il m’avait laissé la place entre le mur et lui, à sa droite. J’allais devoir l’escalader pour me coucher dans le lit. Surtout qu’il ne paraissait pas enclin à se lever pour me faciliter la tâche.

Je ne savais plus quoi faire de mes mains sous son examen de ma personne, je finis par les croiser sur ma poitrine en jetant un coup d’œil circulaire.

[image: img1.png] Couche-toi, Alex, m’ordonna-t-il en relevant brusquement son journal.

Une fois près du lit, j’hésitai à nouveau, ce qui le fit légèrement plier deux feuilles de sa lecture.

[image: img1.png] Eh bien ?

[image: img1.png] Pourriez-vous au moins pousser un peu vos jambes ? La gymnastique n’était pas la matière où j'excellais… ironisai-je.

Wales s’exécuta, caché par son journal. Je me dépêchai de me faufiler sous les couvertures.

[image: img1.png] Et dans quelle matière étais-tu… la meilleure ? me demanda-t-il en tentant de dissimuler un rire.

[image: img1.png] La biologie, lâchai-je en remontant la couette jusqu’au menton.

J’étais sous les draps et Wales dessus. Pour le moment, tout allait bien.

Mon patron ne put se contenir plus longtemps et éclata d’un rire franc.

[image: img1.png] Pourquoi ne suis-je pas étonné ? dit-il l’air joyeux avant de replier son journal et le poser sur la table de nuit.

Bruce éteignit la lampe de chevet.

Un étrange silence s’instaura entre nous, une fois plongés dans l’obscurité. Je ne respirais pratiquement qu’une fois sur deux.

[image: img1.png] Vous portez quoi, sous ce T-shirt ? souffla-t-il après plusieurs minutes de silence.

Je ricanai. Le retour du vouvoiement !

[image: img1.png] Je ne dors pas nue, si c’est ce qui vous terrorise ! lançai-je acide.

Il s’abstint de répondre mais se glissa également sous les couvertures.

Je passai de la position sur le dos au côté droit, les yeux grands ouverts dans la pénombre. Bruce remua également. Quelle position avait-il adoptée ?

J'étais dévorée par la curiosité… Ridicule ! Hantée par la signification supputée d’une position afin de trouver le sommeil !

[image: img1.png] Alex… tu dors ? chuchota-t-il.

Ce yo-yo de civilité allait me tuer les nerfs !

[image: img1.png] Non. « Tu » ou « vous », choisissez une bonne fois pour toutes ! l’attaquai-je, furieuse.

[image: img1.png] Ce n'est pas évident pour moi non plus, grogna Wales en remuant encore.

À force de gigoter, et étant le plus « léger » de nous deux… je finis par rouler vers lui sans le vouloir. Je cessai de respirer pour de bon : je me retrouvai lovée contre son torse. Bruce se raidit, retenant également sa respiration.

Je me débattis brusquement pour retourner contre le mur… Fichu matelas trop mou !

Je poussai un cri de surprise lorsqu’il m’attrapa pour me ramener contre lui.

[image: img1.png] Cela peut être… agréable, non ? murmura Wales contre mon front.

À quoi faisait-il référence ? Dormir l’un près de l’autre ? Faire… plus que ça ?

[image: img1.png] Je… suppose, répondis-je dans un souffle, sans connaître le sens réel de sa question.

Je perçus son sourire.

[image: img1.png] Je n’aime pas dormir seul.

Cette phrase me toucha, plus profondément qu’une flèche ne l’aurait fait.

Je fermai les yeux, bercée par sa respiration de nouveau régulière et enveloppée par sa chaleur.

 

***

 

 

J’étais bien. Deux bras m’entouraient comme on protège un être fragile, image que je renvoyais certainement vu la position fœtale de mon corps. Celui de Bruce en suivait la courbe, couvrant chaque parcelle. J’en eus les larmes aux yeux. Dans son sommeil, il m’avait enveloppée de son être, de sa chaleur. Mon unique souhait à cet instant précis, fut que le temps s’arrête.

Bruce émit un son sourd avant de marmonner et me serrer un peu plus.

J’éprouvais de plus en plus de difficulté à contenir l'eau dans mes yeux.

Mon patron bougea encore et une de ses jambes vint se poser sur les miennes. Ce geste le tira du sommeil… je sus instinctivement qu’il était réveillé.

Sans ressentir le besoin de s’éloigner, chose qui me soulagea. L’inverse m’aurait poignardé le cœur.

[image: img1.png] Alex ? m’appela-t-il, doucement.

Je refermai aussitôt les paupières.

Bruce se redressa sur son coude tandis que je m’appliquais à feindre une respiration profonde, celle que l’on a forcément lorsqu’on dort.

Quand sa bouche se posa sur ma tempe, je tressaillis. Plus la peine de prétendre être dans les bras de Morphée, désormais.

[image: img1.png] Bonjour, dit-il d’une voix grave empreinte de sommeil.

[image: img1.png] Bonjour, répondis-je, par automatisme. Pourriez-vous vous pousser, je voudrais me lever… demandai-je par la suite, en priant qu’il refuse.

[image: img1.png] Non. Reste encore un peu… Bien dormi ?

Merci Seigneur !

[image: img1.png] Oui, murmurai-je. Et vous ?

Il frotta son visage dans mes cheveux.

[image: img1.png] Trop même… Je pourrais m’y habituer.

Mon cœur s’emballa immédiatement.

[image: img1.png] Que voulez-vous dire ?

[image: img1.png] Que j’ai longuement réfléchi à notre situation et que j’en suis au stade de la mise au point d’une solution…

[image: img1.png] Vous n’êtes plus en colère contre moi ? m’étonnai-je.

[image: img1.png] Bien sûr que si. Je suis quelqu’un d’extrêmement rancunier, rit-il en se mettant à jouer avec mes doigts.

[image: img1.png] Je ne vous suis plus… fis-je, complètement perdue.

Bruce se décida à me libérer, pourtant je n’esquissai pas le moindre mouvement d’éloignement.

[image: img1.png] À ce jour, je me sens incapable de beaucoup de choses… commença mon patron, en récupérant donc mes doigts pour s’amuser à plier et déplier mon index. Je suis incapable de te pardonner mais je suis également incapable de te faire du mal sciemment. Je suis incapable de coucher avec toi au sens biblique du terme pourtant tout aussi incapable de ne pas y songer. Cependant… si je dois réellement faire l’amour à une femme, une chose est sûre : je préfère perdre mon pucelage avec mon charmant assistant qu’avec Diane Faure.

Je me redressai cette fois-ci, en arrachant ma main de la sienne.

[image: img1.png] Là, j’ai peur de trop bien comprendre ! lançai-je, glaciale.

Wales croisa les bras sur son torse, une moue narquoise sur les lèvres.

[image: img1.png] Ose me dire que tu n’en as pas envie.

[image: img1.png] Mon envie, ou son absence, n’a rien à voir avec ma réaction ! fis-je abasourdie.

Puis je saisis pleinement les véritables raisons de ma présence dans ce chalet isolé de tout…

[image: img1.png] C’est pour cela que vous m’avez amenée ici, n’est-ce pas ?

Bruce se contenta d’accentuer sa grimace railleuse.

[image: img1.png] Ta famille ne va pas venir, hein ! En réalité, tu m’as manipulée en jouant sur le fait que j’ai surpris ta conversation téléphonique… que j’en tirerais les conclusions qui s’imposent, sans m’en détromper, bien au contraire !! m’écriai-je.

Sous l’impulsion de ma colère, je tentai de m’enfuir du lit d’un bond, mais Wales me saisit à bras-le-corps pour me plaquer sur le matelas, puis il se plaça au-dessus de moi.

[image: img1.png] Mon si malin petit assistant, susurra Bruce, le visage dur. Dommage que ton esprit vif n’ait pu t’alerter bien avant sur mon plan diabolique…

Sur ces mots, mon patron éclata de rire, l’expression plus chaleureuse.

Devenait-il fou ?

[image: img1.png] Ne me regarde pas avec cet air horrifié ! Oui, je t’ai menti… œil pour œil, dent pour dent ! Croyais-tu sincèrement que, même si je présentais une femme à mes parents, cela changerait quoi que ce soit, pour eux ? 

Le président directeur me relâcha les poignets par lesquels il m’avait maintenue prisonnière.

[image: img1.png] Pourquoi toute cette mise en scène ? le questionnai-je dans un souffle, encore sous le choc.

Il recula jusqu’à la tête de lit pour s’y adosser, une jambe étendue et l'autre repliée sur la couette.

[image: img1.png] Je désirais passer le week-end avec toi, dit-il simplement. Aurais-tu accepté si je te l’avais proposé de manière plus conventionnelle ? Je ne pense pas. Tout comme tu aurais refusé, à coup sûr, de dormir dans mon lit en arrivant ici. Tu n’écoutes pas, Alex… Il me semble t’avoir déjà dit que je suis prêt à beaucoup de choses afin d’obtenir ce que je veux. 

Nous nous fixâmes des yeux durant un long moment.

[image: img1.png] Et que veux-tu, exactement ?

Bruce eut un sourire très enfantin avant de me répondre :

[image: img1.png] Toi, évidemment.

Évidemment…

 

***

 

[image: img1.png] Je veux partir. Tout de suite.

Vêtue de mes habits de la veille, dans lesquels je me sentais plus à l’aise, je me dressai devant un Bruce Wales en pull marine col V sur un jean trop moulant à mon goût.

Il portait un plateau rempli de croissants, de jus de fruit et de café.

[image: img1.png] Faire le chemin à pied jusqu’en ville, par ce temps, brrr…

Wales feignit grelotter tout en s’avançant dans la chambre, puis déposa notre petit-déjeuner sur une table ronde près de la fenêtre.

En clair, si je souhaitais m’en aller, je devrais seulement le faire sur mes deux jambes.

[image: img1.png] Je vais appeler un taxi, annonçai-je avec détermination.

Mon patron versa du café dans les mugs.

[image: img1.png] Sans téléphone ? Pas très commode…

Il se tourna vers moi, les deux tasses remplies dans les mains, dont une tendue dans ma direction.

[image: img1.png] J’ai mon portable, contrai-je.

[image: img1.png] « Avais », rectifia-t-il.

Je me jetai sur mon sac et le fouillai tandis que Wales dégustait son expresso.

Il me l’avait pris. Il m’avait pris mon portable.

J’ignorai la tasse qu’il m’offrit à nouveau.

[image: img1.png] Rendez-le-moi. Immédiatement.

Bruce secoua la tête en signe de négation.

[image: img1.png] Nous partirons ensemble, ce soir. Tu n’auras pas ton téléphone d'ici là.

J’étais furieuse.

[image: img1.png] Si mon frère a un problème ? Vous vous rendez compte ?!

[image: img1.png] Il est à l’hôpital, ils se débrouilleront.

Je criai de rage en me détournant de lui. Puis, lui fit face aussitôt, avec le désir de le frapper exultant de chaque pore de ma peau.

Wales le remarqua.

[image: img1.png] Quoi ? Tu vas utiliser ces minuscules phalanges sur moi ? rit-il.

[image: img1.png] Tout ça vous distrait, n’est-ce pas ? l’attaquai-je. Je ne suis qu’un jouet entre vos mains ! Depuis quand calculez-vous votre coup, monsieur Wales ?

Quelque chose de sombre glissa dans le regard orageux du président directeur.

[image: img1.png] Depuis que j’ai posé mes yeux sur toi.

[image: img1.png] Que dois-je faire pour être débarrassée de vous ? demandai-je, après avoir inspiré longuement afin de me calmer.

[image: img1.png] Dans l’ordre chronologique ? s’enquit Bruce en haussant un sourcil moqueur.

Je le fusillai du regard, chose qui déclencha chez mon patron un petit rire ténu.

[image: img1.png] Je dirais… en premier lieu, boire ce café et manger une viennoiserie…

En deux enjambées, je pus prendre la tasse de café et la vidai d’un trait.

[image: img1.png] Ensuite.

Cette fois-ci, il rit franchement.

[image: img1.png] Passons cette journée comme… un couple, ou du moins, des amis intimes. Nous pouvons nous promener dans les bois ou près du lac… regarder un film en nous gavant de pop-corn…

[image: img1.png] Ensuite ! sifflai-je, entre mes dents.

Bruce eut un large sourire… mais ses yeux restèrent obscurs, presque noirs.

[image: img1.png] J’aimerais que l’on couche ensemble. Ici. Où j’ai relativement de bons souvenirs et éventuellement, en ajouter un de plus.

Le silence tomba sur nous, telle une chape de plomb.

 

***

 

[image: img1.png] Pourquoi ce film ? Il y a beaucoup mieux dans le genre, marmonnai-je.

[image: img1.png] C’est mon « Cendrillon »… et j’adore Hugh Grant, me chuchota Bruce à l’oreille.

Puis il agita sous mon nez une boîte de pop-corn éclatés. J’y plongeai la main pour n'en ressortir qu'un seul… qui disparut aussitôt dans la bouche de mon patron.

[image: img1.png] À moi, dit-il avant de mâcher la sucrerie, la tête toujours penchée près de la mienne.

Je m’étais statufiée, éprouvant encore la sensation de sa bouche sur mes doigts. Je devais le fixer comme une souris regarde un serpent. Je revins à la raison en le voyant déposer le paquet sur le sol sans pour autant changer sa position.

[image: img1.png] Je… je ne suis pas certaine d’y arriver… chuchotai-je, tandis qu’il rampait presque sur moi.

[image: img1.png] Moi non plus… plaisanta-t-il à demi. Je pense… oui, je pense qu’il est important de prendre le train en marche.

[image: img1.png] Le train ? répétai-je, presque inconsciemment, car son visage se trouvait désormais au-dessus du mien.

Alors que je crus qu’il allait m’embrasser, ses mains agrippèrent mon postérieur, me faisant hoqueter de surprise. Puis il se redressa en me tenant contre lui. Instinctivement, afin d’éviter de tomber en arrière, je m’accrochai à ses épaules.

[image: img1.png] Non. Nous ne ferons pas ça sur ce canapé inconfortable… Ni un autre endroit singulier proposé par ce chalet, murmura-t-il, la voix enrouée. Toi et moi, nous aurons notre première fois dans mon lit douillet où j’ai été le seul à m’ébattre avec une certaine « veuve poignet»…

J’entendais bien les mots prononcés mais mon esprit avait beaucoup de mal à suivre…

Sur ce, il descendit du sofa en me portant de cette façon jusqu’à sa chambre.

Une fois dans la pièce, il me déposa délicatement et très lentement sur le matelas.

[image: img1.png] Tu es toujours en colère contre moi ? m’interrogea Bruce en allumant la lampe de chevet.

[image: img1.png] Oui.

Wales opina, sortit une bougie, un briquet et une minuscule assiette du tiroir de la table de nuit.

[image: img1.png] C’est bien. Je le suis, moi aussi.

Je le regardai allumer la bougie à l’aide du briquet, puis faire couler un peu de cire sur la coupelle pour enfin la poser dessus. Certain qu’elle tiendrait, Bruce me fit face, un léger sourire étirant sa bouche : il éteignit la lampe.

[image: img1.png] Hors de question de le faire dans le noir… mais je déteste la lumière artificielle, m’expliqua-t-il.

J’étais bouche bée… 

[image: img1.png] Tu as tout prévu ?

Wales parut y réfléchir.

[image: img1.png] Presque, répondit mon patron, l’air malicieux.

Là, de nouveau, il fouilla dans le meuble. Pour en sortir une minuscule bouteille souple avec laquelle il joua avant de l’ouvrir et d’en humer le parfum.

[image: img1.png] Qu’est-ce que c’est ? ne pus-je m’empêcher de demander.

[image: img1.png] De l’huile de massage.

[image: img1.png] Hein ?!

Ma voix avait volé dans les aigus.

[image: img1.png] Elle a été faite par un spécialiste de toutes sortes d’huiles du même genre. Quand je me suis rendu dans son officine, j’ai juste eu à énoncer les effets désirés et… ne me regarde pas comme ça ! La démarche n’avait rien de pervers ! Je l’ai depuis le jour où je t’ai séchée les cheveux et quand j’ai constaté à quel point tu appréciais…

Oui, il n’y avait rien d’osé ou de « pervers », pourtant je rougis sur-le-champ.

[image: img1.png] Si je me souviens bien, il y a de l’essence d’orange, pour apaiser, détendre. Du géranium… pour l’effet euphorisant – là-dessus, il me jeta un coup d’œil narquois –, de la marjolaine « anti-stress » et de la camomille noble…

Bruce me tendit la petite bouteille, je la pris et en sentis le parfum à mon tour. J’avais toujours aimé l’effluve de l’orange, surtout la fleur d’oranger à cause des pâtisseries…

Je me figeai en entendant une musique s’élever dans les airs. J’éclatai d’un rire nerveux, presque hystérique.

[image: img1.png] Let’s get it on de Marvin Gaye ?! m’exclamai-je.

Mon patron agita la télécommande qu’il tenait dans sa main droite.

[image: img1.png] J’assume parfaitement ce cliché… attends d’écouter celle qui suit… je les trouve très appropriées, termina-t-il en se retenant également de rire.

Puis Wales se redressa, tout en me fixant de son regard me rappelant la teinte d’un ciel d’orage. Il ôta avec une lenteur insoutenable, et certainement volontaire, son pull marin.

[image: img1.png] Tu es toujours furieuse ? s’enquit-il à nouveau, d’une voix si douce que j’en frissonnai. Puis il jeta le vêtement dans un coin.

Je déglutis avec difficulté, mes yeux ne pouvant s’empêcher de dévorer ce torse divinement sculpté par un artiste bien inspiré. J’eus énormément de mal à revenir vers son visage.

[image: img1.png] Absolument, soufflai-je, à court d’oxygène.

Il arbora brièvement une moue à la fois amusée et dubitative.

[image: img1.png] Tu me détestes ? poursuivit-il en débouclant la ceinture de son jean.

[image: img1.png] Je te déteste…

Bruce éclata d’un rire silencieux tout en enlevant son pantalon de toile, qui alla rejoindre son compagnon, sur le sol.

Le président directeur général de Montgomery assurances dans toute sa magnificence masculine, seulement vêtu d’un boxer noir moulant. J’en eus le souffle coupé. Et cet homme, gay, s’apprêtait à faire l’amour pour la première fois avec une femme… Moi. Peut-être la seule à avoir été rejetée par un large pourcentage de mâles, faussant ainsi toutes les statistiques connues… s’il en existait.

Il vint ensuite me rejoindre sur le lit sans sourire, ni parler. Wales se contenta de plonger ses prunelles d’étain dans les miennes. En cet instant, ses pensées étaient insondables, un véritable mystère. Les genoux s’enfonçant dans le matelas, le postérieur sur ses talons, il me dominait de sa hauteur, en me contemplant. 

[image: img1.png] Tu ôtes ton pantalon ou je le fais ? dit Wales en penchant la tête sur le côté.

Je crus mourir. De honte, de gêne… d’appréhension.

[image: img1.png] No… non, c’est bon, je m’en occupe… bégayai-je en tâtonnant les boutons afin de les défaire rapidement. J’y parvins non sans mal à cause de mon angoisse.

Je fis descendre le pantalon, en essayant de me tortiller le moins possible, et me statufiai à mi-chemin en surprenant des prunelles grises m’observant avec une attention brûlante.

Je poussai un petit cri lorsqu’il saisit les deux bas du vêtement pour tirer dessus. Un mouvement fluide, vers le haut, qui me dépouilla du pantalon.

Bruce le lança au loin, pour reporter son attention sur mon sous-vêtement.

Je fermai les yeux.

[image: img1.png] Un caleçon ? s’étonna Wales.

Je hochai la tête, les paupières toujours closes.

[image: img1.png] Des… petits canards ? insista-t-il, amusé.

Je le perçus se rapprochant de moi, et le sentis tirer sur mon boxer comme s’il en examinait les motifs.

[image: img1.png] Ils n’ont rien d’enfantin… ils ressemblent à des sex-toys, gloussa Wales, plus ravi que choqué.

Lorsque ses doigts s’attaquèrent à ma chemise, j’ouvris les yeux.

Bruce prenait son temps, concentré à défaire chaque bouton. Quand il arriva au dernier, il hésita un bref moment pour finalement le déboutonner également.

Une fois les deux pans séparés, il retint son souffle puis me sourit. Alors qu’il m’aidait à me relever, j’avais les yeux rivés sur le creux de sa gorge… Là où son pouls battait, là… où je pouvais le sentir pulser.

Je n’y résistai pas, puis posai mes lèvres contre la peau fine et chaude de cette vallée tentatrice. Tandis que je l’embrassais délicatement d’un chaste baiser, je le sentis déglutir mais aussi suspendre ses gestes. Bruce ayant arrêté de me retirer mon haut, mes bras se retrouvaient donc encore prisonniers des manches.

[image: img1.png] Alex… murmura-t-il avec émotion.

Je l’entendais de deux façons : par le son de sa voix et par la vibration de cette dernière dans sa gorge. Enivrant.

Il me débarrassa de ma chemise, une manche après l’autre, dans un froissement de tissu.

[image: img1.png] Tu portes encore cette chose ? fit-il, interloqué.

Je baissai les yeux sur le bandage oppressant ma poitrine menue. Je vis ses doigts trembler en détachant l’épingle à nourrice, pour la jeter très loin dans la pièce. Un bout de la bande vint effleurer mon ventre, je tressaillis à son contact. Bruce le saisit entre le pouce et l’index ; je levai les bras afin de l’aider, sans oser le regarder en face pour autant. Une fois libérée, je me sentis vulnérable. 

N’y tenant plus, je couvris rapidement mes seins de mes mains tout en continuant d’éviter soigneusement de croiser son regard.

Il les repoussa.

[image: img1.png] Ne te cache pas de moi ! Si toi-même tu ne supportes pas ta féminité… comment veux-tu que je parvienne à t’accepter en tant que femme ? gronda Wales.

J’étouffai un sanglot, le ravalai comme on repousse une nausée.

Bruce traça doucement du doigt le contour de mon sein gauche, puis fit de même avec le droit. Il répéta une nouvelle fois le geste, en effleurant cette fois-ci chaque mamelon… je me mordis la lèvre inférieure afin de réprimer un gémissement.

[image: img1.png] Ils sont petits, très mignons. J’ai vu des hommes enrobés au sauna du club avoir plus de poitrine que toi… tes seins n’ont rien de traumatisant ! dit-il avec de la tendresse dans la voix. Et vraiment en rien comparable à ce que j’ai pu visionner dans les films pour adultes hétéros ces deux derniers jours ! Dieu merci ! Je préfère ta poitrine.

Je relevai vivement la tête.

[image: img1.png] Tu as vraiment regardé… ces… films ?!

Wales leva une main en l’air.

[image: img1.png] Dans un but purement éducatif, confirma-t-il. Allonge-toi sur le dos.

J’obéis sagement, néanmoins encore anxieuse ; le rythme de ma respiration en était la preuve.

Bruce récupéra la petite bouteille d’huile que j’avais reposée sur la table de nuit, il en versa quelques gouttes dans sa paume en la pressant, puis la plaça à ses côtés. Il choisit de se positionner sur ma droite, près du mur en frottant ses mains l’une contre l’autre pour étaler l’huile sur ses paumes, ou la réchauffer… voire les deux. Il commença par me masser le mollet droit, en accentuant la pression juste avec ses pouces. Ses mains, allaient et venaient le long de mon muscle. 

Ses doigts, parfois, dessinaient des cercles. Wales alternait les deux, jusqu’à ce qu’il devienne souple sous l’effet du massage.

[image: img1.png] Que du muscle… s’émerveilla-t-il, en remontant ses doigts sur mes cuisses. La natation sublime ton corps… je vais t’acheter une piscine couverte. Pour être sûr que tu continues à nager.

Un petit rire émotif m’échappa. Personne ne flattait mon physique. Enfin, jusqu’à aujourd’hui.

Au début, Bruce resta sagement près des genoux… mais il s’enhardit jusqu’à glisser un doigt ou deux sous mon caleçon en augmentant la longueur de la surface caressée. Et chaque fois de la lave courait dans mes veines.

Je notai sa respiration plus profonde, le roulement des muscles sous la peau de ses bras. Un ballet hypnotisant.

[image: img1.png] Mets-toi sur le ventre, m’intima-t-il d’une voix sourde.

Je m’exécutai à une vitesse proche de celle d’un paresseux, le corps trop alangui.

J’eus un brusque sursaut en sentant quelques gouttes d’huile dans le creux de mes reins, ce qui le fit doucement rire.

Il partit du bas de mon dos pour remonter jusqu’à mes épaules, mes yeux se fermèrent instantanément. Ses mains étaient larges, douces et excessivement douées. Là encore, ses doigts s’aventurèrent plus loin que prévu : sous l’élastique du sous-vêtement.

Puis, réellement plus loin, incitant mes paupières à se lever pour percevoir l’intégralité de ses paumes sur cette partie charnue de mon anatomie.

[image: img1.png] Seigneur ! souffla Bruce, gémissant presque. J’en ai tellement rêvé que j’ai l’impression de toujours fantasmer…

Il paraissait plus s’adresser à lui-même qu’à moi.

[image: img1.png] Quoi donc ? demandai-je d’une voix molle, endormie.

[image: img1.png] À ton avis ? répliqua-t-il en effleurant encore mes fesses.

Je rougis tout en enfonçant mon visage dans un coussin.

[image: img1.png] Avant… ou après que… balbutiai-je, en me redressant afin de pouvoir le regarder par-dessus mon épaule.

Wales affronta mon regard sans ciller.

[image: img1.png] Tout le temps.

Un ange passa. Il arqua ses sourcils. 

[image: img1.png] Eh bien ? C’est une pratique également appréciée chez les couples hétéros… déclara très sérieusement mon patron, les yeux brillants de convoitise.

Je me détournai, pour une nouvelle fois cacher mon visage dans l’oreiller.

[image: img1.png] Tu ne viens pas de dire ce que je crois que tu viens de dire ! couinai-je.

[image: img1.png] Il n’y a pas à avoir honte… et le tien décroche sans problème la médaille d’argent… fit-il souriant jusque dans sa manière de l’énoncer.

[image: img1.png] Qui possède la médaille d’or ? m’enquis-je, jalouse.

[image: img1.png] Bruce Wales… évidemment.

J’éclatai de rire. Il avait réussi à me détendre physiquement et mentalement… Alors qu’il devait être également nerveux.

Tandis que j’étais toujours sur le ventre, Bruce s’allongea sur moi, sans peser de tout son poids.

Sentir son torse contre mes omoplates, ses hanches contre les miennes, ses cuisses frôlant mes cuisses… Chaque centimètre de mon épiderme, devenu hypersensible par le massage, réagit comme électrifié.

Bruce éloigna mes bras de mon corps et vint caresser mes côtes du bout des doigts, pour se faufiler vers mes seins. Je retins un court instant ma respiration. Il déposa un long baiser sur ma nuque, puis, un plus près de l’oreille tandis que ses mains redescendaient vers mes hanches.

Wales roula sur le côté, tout contre moi. D’un geste doux, il replaça une mèche rebelle me barrant le front et la joue. Je ne lui avais jamais vu une expression aussi grave… mais paradoxalement aussi tendre.

[image: img1.png] Si… c’est trop dur, on peut s’arrêter là, suggérai-je, le cœur battant.

Il sourit, taquin, sans atteindre néanmoins son regard. 

[image: img1.png] C’est sûrement une habitude d’hétéro… chez les gays, justement, si c’est « dur »… c’est le moment parfait pour continuer.

J’ouvris la bouche pour répliquer au sous-entendu, Bruce en profita  pour m’embrasser, comme lui seul savait le faire. Alors qu’une de ses mains se glissait entre l’oreiller et mon visage, pour se poser sur ma nuque afin d’approfondir notre baiser, l’autre décida de tourmenter mon épaule, puis d’effleurer mon sein de sa paume. Son pouce titilla le mamelon avec une extrême douceur. Ce dernier durcit afin de montrer combien il appréciait cette attention. Bruce cessa de le torturer pour m’amener au plus près de lui en plaçant sa main au bas de mon dos. Il pressa son bassin au mien et je sentis la force de son désir. L’unique partie de son être me prouvant que je ne le laissais pas indifférent. Cette preuve indéniable m’enflamma et rasa d’une vague puissante tous mes doutes, mes angoisses.

Je laissai, à mon tour, mes doigts s’aventurer sur son corps. Tout d’abord ses épaules fermes, puis plus bas, ses pectoraux, pour finalement m’attarder sur ses abdominaux. Mes doigts goûtaient une à une les petites bosses de muscles, se délectant de leur texture. Bruce ondula des hanches, m’invitant à le toucher plus directement. Tout en continuant de répondre à son baiser sensuel et brûlant, ma main glissa sous l’élastique de son boxer. Il gémit dans ma bouche lorsqu’elle effleura la peau satinée de son sexe ; sa langue se mit à caresser la mienne de manière frénétique.

Ses doigts rencontrèrent les miens quand il décida de retirer son sous-vêtement. À nous deux, on réussit à le libérer sans cesser de nous embrasser.

Puis, Bruce vint au-dessus de moi et nous nous dévisageâmes longuement, le souffle court. Je ne sentais presque plus mes lèvres, la bouche anesthésiée par le plus savoureux des baisers passionnés.

[image: img1.png] Tu me détestes ? dit-il, la voix enrouée de désir.

[image: img1.png] Oui, je te déteste à un tel point, que cela n'est plus quantifiable… murmurai-je, mon regard dans le sien.

[image: img1.png] Moi aussi je te déteste. À un tel point que je vais sûrement en devenir fou.

Nous fûmes encore plus expéditifs concernant mon caleçon. Bruce revint se placer de nouveau sur moi. D’une pression douce, ses jambes creusèrent assez d’espace pour que son bassin puisse s’emboîter au mien. Il sursauta et recula un peu. Mon cœur tambourinait jusque dans mes oreilles. De panique, de désir, d’amour… de trop d’émotions.

Soudain, Bruce plongea en moi sans me pénétrer entièrement, tandis que je m’agrippais instinctivement à son cou.

[image: img1.png] Qu’est-ce que… hoqueta-t-il.

Ne supportant plus cette attente me rendant folle, je laissai la nature reprendre le dessus. Cet aspect primitif dormant en chaque être humain, surgissant dans les moments les plus intenses. D’un mouvement de reins, je le pris complètement et me sentis comblée... comme si cette partie de lui me complétait, et que je la retrouvais après une trop longue absence.

[image: img1.png] Oh, souffla-t-il, les yeux écarquillés.

[image: img1.png] Qu’y a-t-il ? m’enquis-je, légèrement anxieuse.

Wales me retourna un sourire ébloui.

[image: img1.png] C’est… doux et… chaud… humide.

J’eus à peine le temps d'entrouvrir la bouche que Bruce se mit à aller et venir avec délicatesse. Ses mouvements lents devinrent plus rapides et fiévreux, déclenchant des vagues brûlantes depuis mon bas ventre pour se répandre dans mon corps tel des bulles de champagne. Ce déferlement de plaisir alla crescendo jusqu’à l’ultime raz-de-marée dévastateur. Bruce cria son orgasme et je le suivis de près.

Il s’effondra sur moi, tremblant. Je frissonnai aussi, d’émerveillement. Nous restâmes soudés l’un à l’autre pendant presque une éternité, pantelants, sous le choc de cette découverte d’un plaisir qui n’appartenait qu’à nous.

Puis, il nicha son visage dans le creux de mon cou, afin d’y déposer une multitude de petits baisers aussi légers que l’effleurement d’un papillon.

 

***

 

Nous avions pris chacun notre douche, préparé nos affaires, les avions déposées dans la voiture et étions en route désormais… tout cela dans le silence le plus total. Je ne savais pas comment l’interpréter, et cela me rongea tout le long du trajet.

J’eus la réponse lorsqu’il se gara en face de chez moi sans arrêter le moteur : il fuyait.

[image: img1.png] Que va-t-il se passer entre nous, maintenant ? dis-je, tendue.

Ses doigts se crispèrent sur le volant à l’instar de sa mâchoire qui se contracta.

[image: img1.png] Nous reprenons le cours de nos vies, lâcha Bruce. Alex, je suis homosexuel depuis toujours. Même si je n’arrive pas à comprendre pour quelle raison vous m’attiriez… c’est fini. Je tiendrai parole, vous pourrez terminer tranquillement votre contrat au sein de l’entreprise et…

Je n’écoutai pas la suite et claquai la portière afin de me diriger vers le coffre et récupérer mon sac. Wales sortit également du véhicule.

[image: img1.png] Alex ! m’interpella-t-il.

Au moment où je lui passai devant, il me saisit par le bras. Je levai vers lui un regard brillant de fureur.

[image: img1.png] Lâchez-moi, monsieur Wales.

Comme lui, j’usais à nouveau du vouvoiement, histoire d’accentuer l’écart entre nous.

[image: img1.png] Alex ! persifla-t-il entre ses dents. Je suis un gay qui va se marier par intérêt. Je vous épargne plus que vous ne le pensez…

J’éclatai de rire.

[image: img1.png] Après ce que nous venons de faire dans votre chalet ? Vous m’épargnez ? C’est une plaisanterie ?

Il y avait un monde entre l’homme qui m’avait fait l’amour et celui qui me fixait d’un regard froid.

Je me dégageai d’un mouvement brusque, mon patron laissa retomber sa main sans plus chercher à me retenir.

[image: img1.png] Bien ! cria-t-il.

[image: img1.png] Bien ! rétorquai-je, sur le même ton.

Je rentrai chez moi, me retenant de pleurer tant que je n’étais pas à l’abri dans mon cocon.

 

***

 

Si Bruce Wales continuait à jouer à mes dépens, j’allais finir le cœur en miettes et dépressive… rectification, j’avais déjà le cœur brisé.

En l’absence de Melinda, partie chez sa mère, j’avais erré dans l’appartement pour finalement pleurer toute la journée et la nuit, cachée sous ma couette. L’état de mes yeux au petit matin s'avéra être une véritable catastrophe.

Un coup de fil à mon frère m’apprit qu’il se sentait un peu fatigué et que notre amie commune avait posé quelques jours de congé… Étrange. Sans même me laisser un mot ou un message sur mon téléphone – récupéré avant de quitter le chalet Wales.

J’avais eu le fol espoir qu’après être allés jusqu’au bout, voire même au-delà de ce que nous pouvions désirer, lui et moi… Il m’aurait fait comprendre, d’une façon ou d’une autre, que nous allions construire une relation.

Grossière erreur.

Son comportement avait été bien pire que tout ce que j’aurais pu imaginer. Il avait obtenu ce qu’il désirait depuis le début et maintenant, tout était fini. Autant faire mon deuil et ordonner à mon âme de cesser de saigner sous peine de subir une hémorragie irréversible.

Dès le lundi matin, je m’employai à l’éviter… ce qui se révéla d’autant plus aisé… car il en faisait de même.

Lorsque je me retrouvais dans l’obligation de suivre Charles aux réunions et que Bruce pénétrait dans la pièce, j’étouffais. Vraiment. Physiquement.

À celle du mardi de 14 h 30, j’avais dû me précipiter hors de la salle de réunion car je n’arrivais plus à respirer.

Le médecin généraliste de l’entreprise m’avait expliqué que c’était probablement causé par un état de stress intense et des crises d’angoisse. Je manquai d’éclater de rire : non, j’avais juste une vie sentimentale maudite.

Mon second fou rire hystérique, au cours de cette mémorable journée, fut provoqué par l’arrivée très « inopinée » de Lucie dans la salle de repos commune aux assistants des directeurs. La jeune femme sophistiquée ne s’y rendait jamais et pour cause : il y avait tout le nécessaire dans son espace de travail… On ne pouvait pas taxer Bruce de ne pas prendre soin de son personnel. Mon malaise n’était donc pas passé inaperçu auprès du président directeur général…

[image: img1.png] Alex, j’ai appris que vous aviez dû quitter la réunion de cet après-midi à cause d’un souci de santé… Vous allez mieux ? s’enquit-elle, l’air soucieux.

[image: img1.png] Dites à monsieur Wales que je me porte comme un charme, rétorquai-je, acerbe.

Lucie ne nia pas et confirma ainsi mes soupçons quant à la véritable identité du commanditaire concernant cet élan de sollicitude. Par contre la suite, elle, devait être de sa propre initiative.

[image: img1.png] Après le travail, nous allons tous… je veux dire, tous les assistants et secrétaires de la totalité des directeurs, boire un verre dans un bar. Cela vous changerait les idées…

J’allais refuser. C’était la dernière chose que je désirais faire en sortant de Montgomery assurances : retrouver Montgomery assurances.

[image: img1.png] Avec joie, acceptai-je en étant la première surprise.

Un sourire radieux éclaira le visage de la délicieuse créature.

[image: img1.png] J’ai des amis qui meurent d’envie de vous connaître ! On va bien s’amuser !

Dans quel genre de situation venais-je de me mettre, encore ?

 

***

 

En découvrant Boris Volkov dans le groupe m’attendant dans le hall, je faillis faire demi-tour… je me serais bel et bien enfuie si Lucie ne m'avait pas apostrophée d’un geste de la main. Auquel je répondis machinalement, sans grand enthousiasme.

Je reconnus aussi Rosa Martin de la comptabilité que je croisais souvent et avec qui il m’était même arrivé de travailler. Par contre je remarquai un inconnu au bataillon : un grand jeune homme au physique aussi élancé que moi, ses boucles châtaines venaient gentiment caresser son front et son sourire possédait quelque chose de très chaleureux. Si ! Je l’avais déjà croisé lors des réunions… quel était son nom ?

Je réfléchissais toujours à la question en m’approchant d’eux. Il tendit une main dès que je fus à sa hauteur.

[image: img1.png] Joshua Parson, se présenta-t-il tandis que je répondais à sa poignée de main. Je suis l’assistant du directeur des ressources humaines, monsieur Daniel Milan, en provenance directe de la filiale principale américaine.

[image: img1.png] Alex Dante, fis-je à mon tour. Je suis l’assistant de…

[image: img1.png] Oui, je sais, m’interrompit-il avec toujours cette expression amicale sur le visage. Ses yeux noisette brillaient d’un intérêt non dissimulé.

[image: img1.png] Joshua ! Je te croyais hétéro ! gloussa Rosa en donnant un coup de coude à Lucie.

[image: img1.png] Je le suis, ma chère, et je compte bien le rester, rétorqua-t-il avec un fort accent américain tout en m’octroyant un clin d’œil.

Mon cœur céda à la panique et se mit à battre des records de vitesse.

Je les suivis à l’extérieur du bâtiment, la peur me nouant l'estomac.

Connaissait-il mon secret ?

 

***

 

Le même bar fréquenté par Bruce et Gaël, c’était bien ma veine !

Je soupirai en passant la commande de notre table. Se faufiler jusqu’au barman avait relevé de la lutte gréco-romaine. Ce dernier se pencha au maximum afin de pouvoir m’entendre, puis il hocha la tête pour m’indiquer que c’était bon.

Au moment où je me retournai, Joshua me faisait face, les mains dans les poches de son pantalon de complet brun. Je notai alors que son sourire franc creusait d’adorables fossettes.

[image: img1.png] Alex.

[image: img1.png] Joshua, l’imitai-je, en souriant également.

D’un mouvement du buste, il s’inclina afin que je puisse mieux saisir  ce qu’il s’apprêtait à me dire, malgré le brouhaha.

[image: img1.png] Vous allez mieux ? J’imagine que ça n’a pas été évident de travailler pour monsieur Wales quand on est une femme…

Je m’étranglai avec ma salive. Je lui jetai un regard en biais, en tentant d’afficher un calme que j’étais loin de ressentir.

[image: img1.png] Qu’insinuez-vous, Parson ? 

L’assistant de monsieur Milan éclata de rire.

[image: img1.png] Ne soyez pas inquiète… je l’ai su dès que je vous ai vue. Voyez-vous, ma petite cousine possède aussi un physique atypique pour une femme. Cependant, il existe des détails qui ne trompent pas un œil averti.

[image: img1.png] Lesquels ? m’enquis-je, le cœur battant la chamade.

Et si d’autres employés le découvraient ?

Cette idée m’angoissa.

La sensation d’étouffer revint et je portai instinctivement la main à ma gorge. Joshua me vit chanceler et me soutint immédiatement.

[image: img1.png] Allons faire quelques pas dehors… proposa-t-il en me conduisant hors du bar.

Une fois à l’extérieur, l’air froid me mordit le visage et m’aida à mieux respirer. Parson avait toujours ses bras autour de mes épaules tandis que je le remerciais d’un sourire.

[image: img1.png] On peut savoir ce que vous faites ? demanda une voix glaciale.

Nous nous tournâmes de concert vers son propriétaire.

Bruce Wales en personne, absolument divin dans un costume noir sur une chemise rouge dépourvue de cravate. Il était accompagné par Gaël, vêtu de façon plus décontractée.

Le regard de mon patron fixait avec fureur les mains de l’assistant du DRH.

Mais je ne fis rien pour m’en dégager.

[image: img1.png] Alex a eu un malaise, expliqua Joshua, sans s’écarter de moi.

Je lui en fus reconnaissante.

Bruce fonça sur nous, même si Nadeau avait tenté de le retenir par le bras : il s’était dégagé vivement.

[image: img1.png] Rentrez, Parson, je m’en occupe, ordonna notre patron.

[image: img1.png] Ça va aller, monsieur Wales, cela ne me pose aucun problème, lui assura Joshua avec son air serein et joyeux.

Le président plissa les paupières et sa mâchoire se contracta. Les deux hommes semblèrent se défier silencieusement durant une bonne minute.

[image: img1.png] Bien, puisque vous le dites, Parson, lâcha Bruce d’un ton arctique. Gaël ? Allons-y, il fait meilleur à l’intérieur.

Sur ce, les deux hommes disparurent dans le bar. Néanmoins, l’acteur blond se tourna vers moi un bref instant avant d’y pénétrer à son tour.

[image: img1.png] Vous voulez vraiment vous faire licencier ? m’exclamai-je, encore choquée qu’il ait osé défier Wales.

Joshua se mit à rire doucement.

[image: img1.png] Il ne le fera jamais.

Je lui retournai un regard ahuri.

[image: img1.png] Son père et le mien sont des amis d’enfance, dit-il, un sourire en coin.

[image: img1.png] Oh.

Oui, effectivement…

 

***

 

De nouveau assise à notre table, je ne pus m’abstenir de jeter régulièrement des coups d’œil vers celle de Bruce. Et à chaque fois, je surprenais son regard fixé sur moi. Entre Gaël et lui, c’était Wales qui semblait vider la bouteille de whisky hors de prix trônant entre eux.

Même si je ne le devais pas – ça aussi – je m’inquiétais de le voir boire autant.

Soudain, il se redressa en titubant avant de reprendre le contrôle de ses mouvements et se dirigea vers nous. Son apparition causa un silence gêné à notre tablée.

[image: img1.png] Parson, j’aimerais vous parler cinq minutes, annonça Bruce.

Je dardai sur mon patron un regard ulcéré, mais Joshua ne parut pas inquiet outre mesure, il avait même l’air détendu.

[image: img1.png] Je vous suis, monsieur Wales, accepta le jeune homme en se levant.

Nous les suivîmes des yeux, puis tous ceux de mes collègues se tournèrent brièvement vers moi. Lucie se racla la gorge avant de porter sa coupe de champagne à ses lèvres. Aussitôt imités par les autres. J’étais désignée coupable.

Au bout de quelques minutes, n’y tenant plus, je quittai ma place à leur recherche. Ils avaient pris la direction des toilettes, c’était donc là que je me rendis.

En m’approchant de la porte entrouverte, j’entendis la voix de Bruce.

[image: img1.png] Tu ne t’approches pas d’Alex, Joshua. Tu m’entends ?

[image: img1.png] N’essaie pas de me faire croire que tu ignores que c’est une femme… riposta Parson d’un ton calme.

Wales ne répondit pas.

[image: img1.png] Quoi ?! Tu le sais et tu…

[image: img1.png] Ce ne sont pas tes affaires, gronda mon patron d’un ton menaçant.

[image: img1.png] Peu importe ce que tu manigances, Bruce, mais c’est un être humain pas un jouet ! fulmina Joshua.

Wales ricana méchamment.

[image: img1.png] Elle t’intéresse, c’est ça, Josh ? persifla-t-il. Eh bien, tu arrives trop tard. Alex est à moi, rien qu'à moi.

[image: img1.png] C’est une personne, non un animal de compagnie, et je la pense assez grande pour user de son libre arbitre.

Il eut un grand bruit de fracas, sans prendre la peine de réfléchir, j’entrai en trombe.

Les deux hommes pivotèrent ensemble dans ma direction. Mes yeux se posèrent sur les doigts ensanglantés de Bruce pour finir sur l’un des miroirs brisés au-dessus du lavabo.

Sans un mot, Parson sortit, jugeant préférable de nous laisser nous expliquer seul à seule.

En quelques enjambées, je fus sur lui.

[image: img1.png] Sombre idiot ! crachai-je en arrachant des feuillets du distributeur de papier, pour ensuite guider sa main blessée sous le jet d’eau froide.

Bruce me laissa faire. Une fois la plaie bien nettoyée, j’appuyai avec le paquet de feuilles.

[image: img1.png] Bonjour, Alex… souffla-t-il en posant sa tête sur mon épaule.

Je le repoussai d’une bourrade.

[image: img1.png] Si tu avais moins bu, tu arriverais à tenir droit sans aide, marmonnai-je en retirant le papier afin d’examiner sa main.

Il n’y avait pas besoin de suture… mais il fallait désinfecter la plaie. Pourquoi ce type se détruisait les doigts sous la colère ?! Aimait-il à ce point se mutiler ?

[image: img1.png] Je veux boire pour oublier la pourriture que je suis. 

J’allai jeter les feuillets imprégnés de sang dans la corbeille.

[image: img1.png] Et moi qui pensais que c’était pour m’oublier, ironisai-je en évitant de le regarder dans les yeux.

Il esquissa un sourire amer.

[image: img1.png] J’ai déjà essayé, mais l’alcool n'a pas eu l'effet escompté… lâcha Wales dans un murmure. J’ai préféré m’effacer, c’est une tâche moins difficile.

Nous nous dévisageâmes longuement, l’un face à l’autre, puis Bruce avança vers moi.

[image: img1.png] Je suis homosexuel, Alex.

Je haussai un sourcil avant de croiser les bras sur ma poitrine.

[image: img1.png] Un peu tardive, votre sortie du placard, ne trouvez-vous pas, monsieur Wales ? fis-je sarcastique.

Mon patron stoppa puis m’incendia d’un regard noir de colère.

[image: img1.png] Ce n’est pas ce que je voulais insinuer. Tu joues avec moi, désormais ? Sache que je suis un bien meilleur joueur. On apprend cela avant même de savoir marcher chez les Wales.

[image: img1.png] C’est-ce que j’ai cru comprendre.

Bruce plissa les yeux.

[image: img1.png] Ne pense pas tout savoir, parce que c’est faux.

Avec une rapidité surprenante pour quelqu’un censé être saoul, Wales me plaqua contre le mur de faïence. Il me retourna, de façon à se retrouver dans mon dos. 

Là, ses mains caressèrent avec fièvre la partie de mon anatomie qui le hantait le plus.

[image: img1.png] Peut-être que si je te prends de cette façon… je me libérerai de toi, chuchota Wales contre ma nuque en frottant ses hanches aux miennes.

Je tentai une première fois de me tourner mais il m’en empêcha. Cependant, la seconde fut la bonne.

[image: img1.png] Je ne suis pas un homme ! lui criai-je au visage.

Il tapa violemment du poing contre le mur, près de mon visage.

[image: img1.png] Qui essaies-tu de convaincre, Alex Dante ! hurla-t-il à son tour. Avoir un vagin ne fait pas de toi une femme !

Sa phrase me gifla avec force. 

[image: img1.png] Si je ne suis pas une femme… alors, dis-moi, Bruce… que suis-je ? le questionnai-je d’une voix blanche.

Ses yeux fouillèrent les miens.

[image: img1.png] Quelle importance ? Tu es toi… que te faut-il de plus ? C’est moi qui n’arrive pas à le gérer… Les anges n’ont pas de sexe. Ils sont au-dessus de ceux qui en possèdent un.

Là-dessus, il me libéra et se déroba à mon regard, ne me présentant que son dos.

[image: img1.png] Va-t'en. Je veux être seul.

 

***

 

Je bénis le ciel que Bruce ait dû partir en voyage d’affaires tout le restant de la semaine. Cette dernière passa bien trop vite à mon goût. Surtout après notre ultime altercation… 

J’avais reçu le courrier, comme pratiquement tous les employés de notre étage, m’invitant au séminaire. Ce fameux séjour ayant pour objectif de nous rapprocher les uns des autres… je faillis en rire.

Que faire ? Éviter Bruce telle une skieuse slalomant entre les drapeaux ?

Heureusement pour moi, je partagerais le trajet avec les autres membres du personnel… toutefois, j’étais loin de me joindre à leur enthousiasme.

Le choix du lieu s’était porté sur l’hôtel d’une station thermale.

Le pire moment fut lorsque je découvris que je partageais la chambre avec l’assistant de Wales : Boris.

Sadisme ou ironie du sort ? Dans tous les cas, je n’avais plus aucun doute sur son orientation sexuelle. Notre patron avait vraiment la petite manie de mélanger travail et plaisir…

Tandis que je l’observais ranger ses affaires, un brin trop maniéré, j’eus la désagréable impression d’être plus virile que lui, sentiment qui m’irrita.

Cheveux blonds comme les blés, des yeux azur… le parfait adonis d’une vingtaine d’années.

Je tenais ma combinaison de natation entre les mains, Volkov me tira de mes pensées avec une question presque hilarante :

[image: img1.png] Tu savais que Wales était gay ?

Je m’abstins de répondre mais mon silence ne découragea nullement l’assistant.

[image: img1.png] C’est pour cette raison qu’il ne choisit que des hommes pour travailler avec lui et qu’il ne les garde que seulement six mois, poursuivit Boris en suçotant un bonbon mentholé, allongé sur son lit.

Je pouvais en sentir l’odeur de là où je me trouvais.

Tout s’expliquait… un ricanement m’échappa.

Volkov prit cela pour une incitation à continuer ses commérages.

[image: img1.png] Je lui ai tendu plusieurs perches, pour l’instant il les a ignorées… Vous couchez ensemble ?

Je me pétrifiai. Là aussi mon mutisme lui fournit la réponse qu’il souhaitait entendre.

[image: img1.png] Ha ! C’est parce que tu as refusé, que tu t’es retrouvé chez le directeur des finances ? Je n’aurais jamais songé que t’étais hétéro… Tu aurais dû quand même coucher avec Wales. C’est toujours bon pour sa carrière d’avoir ce type dans sa poche. Moi, je ferai ce qu'il faut pour et cela sera loin d'être une corvée, vu comme ce type est « hot ».

[image: img1.png] Je vais à la piscine, annonçai-je sèchement, pour couper court à cette conversation déplaisante.

Parler de Bruce avec ce gars était au-dessus de mes forces. Je devais sortir de cette pièce avant de l’étriper.

Ce soir, je m’épargnerai l’angoissant repas réunissant tous les employés de Montgomery assurances, au profit d’une activité qui me faisait réellement envie.

Éclairé artificiellement, désert, le bassin de taille olympique n’attendait que moi. L’odeur typique, fortement javellisée, me procura un bien-être réconfortant.

J’avais revêtu ma combinaison de nageuse à bretelles noire, me couvrant le corps jusqu’aux chevilles. Je me sentais apaisée, j’étais dans mon élément. Bonnet sur la tête, lunettes sur les yeux, je m’installai sur le bord. Après une longue inspiration, j’exécutai un parfait plongeon avant de fendre la surface plane, sans remonter immédiatement.

Je profitai de cet élan pour nager en profondeur le plus longtemps possible.

Puis, finalement, lorsque le besoin d’oxygène se fit trop sentir, je sortis la tête et me lançai dans un crawl aussi rapide que fluide.

Il me fallut quatre longueurs pour que je me rende compte, essoufflée, de la présence d’un spectateur.

Bruce Wales, assis sur le bord d’un transat, les yeux rivés sur moi, le visage amaigri et l’expression sombre.

Je vins naturellement à son niveau et ôtai mes lunettes par politesse.

Son regard orageux se noua au mien.

[image: img1.png] Le concept de séminaire vous est-il abstrait, Alex Dante ? lâcha-t-il froidement.

Je haussai un sourcil.

[image: img1.png] Quel lien voulez-vous que je resserre ? Dans à peu près cinq mois, mon contrat se termine, répliquai-je sur le même ton.

Mon cœur ne m’obéissait plus et pulsait n’importe comment.

Pourquoi éprouvais-je une forme de bonheur à être de nouveau près de lui ? Après tout ce qu’il m’avait fait ?

Même s’échanger des horreurs paraissait me combler…

Wales me tendit une serviette bleu marine, à l’effigie de la station thermale. Je la jaugeai, peu encline à sortir de l’eau dans ma combinaison très moulante.

[image: img1.png] Sortez de là, Dante ! m’ordonna Bruce en faisant écho à mes pensées.

[image: img1.png] Très bien. Vous pouvez y aller en premier.

Les délicieuses prunelles grises me fixèrent avec une intensité à me coller la chair de poule.

[image: img1.png] Cessez de faire l’enfant, vous mourez de froid, dit-il, agacé.

Comment lui expliquer que l’eau chauffée de la piscine n’y était pour rien dans ma réaction épidermique ?

Pousserais-je la provocation à le faire, d’ailleurs ?

[image: img1.png] Je n’ai pas froid, susurrai-je.

Mon patron arqua ses sourcils puis me désigna d’un geste de la main mes avant-bras posés sur le rebord de la piscine.

[image: img1.png] Tu frissonnes, Alex, grommela Bruce.

[image: img1.png] L’eau n’y est pour rien. La température doit frôler les trente degrés… autant dire celle d’un bain.

[image: img1.png] Alors pourquoi…

Le président directeur laissa sa question en suspens. Il venait enfin de réaliser « qui » me donnait matière à « frissonner ». Son visage pâlit tandis que ses yeux s’assombrirent. Devais-je m’inquiéter de son silence ? Allait-il m’insulter ou m’embrasser fougueusement, comme lui seul savait le faire ?

Bruce resta statufié sur le transat, sa main empoignait le tissu éponge.

[image: img1.png] Sors de là, Alex, m’intima-t-il calmement.

[image: img1.png] D’accord, mais tourne-toi.

[image: img1.png] Bon sang ! Je t’ai vue nue ! Ce n’est pas un maillot de bain qui va me faire partir en hurlant ! explosa Wales.

[image: img1.png] Je suis mille fois plus complexée devant toi que devant n’importe qui d’autre, alors, s’il te plaît… peux-tu te détourner quelques secondes ?

Le président jura une nouvelle fois entre ses dents, mais accéda à ma requête, raide comme la justice.

Je sortis souplement du bassin.

[image: img1.png] Je t’ai vue plonger… lança-t-il, toujours tourné.

[image: img1.png] Ah ? fis-je sans retenir mon sourire.

Je pris la serviette qui gisait sur le sol et m’en enveloppai.

[image: img1.png] C’était… impressionnant, dit-il d’une voix sourde.

[image: img1.png] Vraiment ? m’enquis-je en éprouvant une joie folle et fière.

J’ôtai mon bonnet.

[image: img1.png] Vraiment, répéta Wales en se retournant face à moi.

Je secouai la tête, puis ébouriffai mes cheveux.

L’espace d’un instant, Bruce parut fasciné par le geste anodin de mes doigts tentant de discipliner mes mèches hirsutes.

[image: img1.png] Sale petit punk, murmura mon patron avant de reprendre une expression distante.

Je ne sais pour quelle obscure raison, mais il me suivit jusqu’aux vestiaires.

Je récupérai donc mes affaires dans l’un des casiers sous son regard attentif.

[image: img1.png] Monsieur Wales… vous pouvez rejoindre les autres. Je promets de participer gentiment au reste de la soirée. Je serai une employée exemplaire, l’obéissance incarnée.

Je me moquais de lui, mais il prit le parti de l’ignorer.

[image: img1.png] Je t’attends.

Le ton autoritaire de sa voix indiquait ne souffrir d'aucune contradiction.

Je haussai les épaules en pénétrant dans une des cabines de douche.

Une fois la porte fermée – et verrouillée –, j’observai ses chaussures italiennes, visibles à cause de l’espace entre le sol carrelé et le bas du pan de bois. Je mis une main sur ma bouche afin d’étouffer un cri amusé et hystérique en les voyant faire les cent pas. J’ouvris rapidement l’eau pour lui faire croire que j’avais commencé à me laver. Ce que je finis par faire tout en surveillant la paire de chaussures noire qui ne cessait son manège. Un vrai lion en cage !

J’aurais volontiers cédé une partie de mon salaire afin de pouvoir lire ses pensées en cet instant précis.

[image: img1.png] Tu as terminé ? demanda-t-il.

Je remarquai autre chose que de l’impatience dans sa voix… une espèce de tension ?

[image: img1.png] Je m’habille et je suis à toi ! m’écriai-je.

Pour être aussitôt horrifiée par l’éventuel double sens de ma phrase. Un petit silence accueillit ma tirade.

[image: img1.png] C’est intéressant comme formulation, releva Bruce.

Je connaissais cette inflexion prédatrice. Mon sang se mit à courir plus vite dans mes veines.

[image: img1.png] Ne détourne pas le sens de mes paroles ! bluffée par le ton indifférent que j’arrivais à employer.

Lui dire ça alors que j’avais également fait le rapprochement…

Une fois vêtue en quatrième vitesse, j’ouvris la porte… pour tomber nez à nez sur Wales.

D’un geste vif, il saisit les pans de ma cravate, toujours dénouée, mais sagement sous mon col de chemise.

[image: img1.png] Encore des soucis de cravate ? constata doucement mon patron.

Cette attitude caressante ne présageait rien de bon. Il fit le nœud avec une lenteur surréaliste, puis s’approcha d’un pas supplémentaire.

Je reculai de deux sans oser affronter son regard.

Le petit jeu dura jusqu’à ce que nous nous retrouvions tous les deux sous le pommeau de douche.

[image: img1.png] Bruce… les autres t’attendent.

[image: img1.png] Je sais, dit-il seulement avant d’ouvrir l’eau froide.

Je poussai un cri, choquée par la température. Wales vint se coller contre moi sous le jet glacé. Nous fûmes trempés en à peine quelques secondes.

[image: img1.png] Pour… pourquoi ? l’interrogeai-je, en claquant des dents.

Le président nicha son visage au creux de mon cou.

[image: img1.png] Parce que c’est de ta faute si j’ai besoin d’une douche froide, chuchota-t-il.

L’eau glissa sur nous, trempant nos vêtements sans que lui ou moi ne bougeâmes d’un millimètre.

 

***

 

Bruce alla nous chercher des peignoirs de l’hôtel dans les vestiaires. Il était redevenu silencieux. Je lui lançai un regard interrogateur lorsque nous arrivâmes, vêtus desdits peignoirs, devant la porte de ma chambre. Il ne s’y déroba pas sans pour autant y répondre.

Au moment où mes doigts touchèrent la poignée, Wales parla enfin.

[image: img1.png] Prends juste le temps de te changer… Il y a une soirée musicale après le repas.

[image: img1.png] Du karaoké ?! dis-je, surprise. Seigneur ! Je déteste le karaoké, rajoutai-je plus doucement. 

Il ne sourit pas, mais ses prunelles grises me contemplèrent longuement.

Je le saluai d’un mouvement de tête avant d’entrer.

 

***

 

J'avais cru sincèrement qu’il n’aurait pas pu se comporter plus froidement après cela. Et je réalisai à quel point je m’étais fourvoyée. Aucun doute. C’était bien pire.

Wales riait et plaisantait avec tous, suivi de trop près par Boris, en prenant un soin particulier à m’ignorer.

Je me retrouvais donc seule, assise sur l’un des canapés en cuir, un verre de tequila orange à la main. 

Me saouler ? Quelle attirante possibilité ! songeai-je en jetant un coup d’œil à mon patron. 

Ce dernier faisait étalage de son charisme, s’acharnant presque à séduire chaque individu présent.

[image: img1.png] Eh bien, je ne suis pas le seul à trouver ce genre de soirée atrocement ennuyeuse, on dirait, dit gentiment une voix masculine.

Je relevai un visage morne vers l’homme, debout, près de moi. Ses yeux étaient rieurs et son adorable sourire creusait encore de jolies fossettes.

[image: img1.png] Affrontons cette terrible épreuve vocale, ensemble, qu’en dis-tu, Alex ? proposa Joshua avant de s’installer à mes côtés.

[image: img1.png] Avec plaisir, acceptai-je. J’ai appris que nous devions tous au moins pousser une fois la chansonnette… je vais m’efforcer d’absorber le plus d’alcool possible afin d’y survivre, plaisantai-je.

Ce à quoi il éclata de rire. Parson possédait une beauté juvénile malgré un style vestimentaire tiré à quatre épingles.

[image: img1.png] Quoi ? Chanter n’est pas ta principale passion dans la vie ? répliqua-t-il avec humour.

Je souris puis bus plusieurs gorgées de ma boisson.

[image: img1.png] Non. En fait, c’est la cuisine et la natation, l’informai-je.

Joshua écarquilla les yeux.

[image: img1.png] Moi aussi ! s’exclama-t-il.

Je lui jetai un regard circonspect.

[image: img1.png] Tu aimes nager ?

[image: img1.png] Non ! Enfin, si, mais ce n’est pas une de mes passions… je parlais plutôt de la cuisine. Mon rêve serait d’ouvrir un restaurant de spécialités américaines, ici, en France.

Et nous passâmes l’heure suivante à discuter de cuisine, d’ingrédients, échangeant nos petites astuces. J’en avais presque oublié mon patron, une véritable bénédiction… qui ne dura pas longtemps, hélas.

Certainement intrigué de voir Joshua et moi parler entre nous, il se fit un devoir de venir aux « nouvelles ».

[image: img1.png] Vous passez une bonne soirée ? persifla notre employeur, en s’approchant.

Il aurait fallu être sourd pour ne pas détecter la colère sous le ton mielleux utilisé.

[image: img1.png] Excellente ! chantonna Joshua, apparemment hermétique à la mauvaise humeur de Wales. Alex et moi avons de nombreux points communs !

Bruce le fusilla d’un regard noir.

[image: img1.png] Tu m’en vois ravi, Josh.

Oh, le président était certainement beaucoup de choses, mais ces dernières devaient être à des années-lumière du « ravissement ».

[image: img1.png] Je dois te remercier pour ce séminaire, grâce auquel je vais pouvoir nouer des liens, poursuivit Parson, jouant avec le feu.

[image: img1.png] De te donner l’occasion de draguer un membre de mon personnel, tu veux dire ? lâcha Wales, cinglant.

[image: img1.png] Je suis gêné… mes tentatives de séduction sont-elles aussi évidentes ? susurra l’assistant de Daniel.

Bruce allait répliquer lorsqu’une voix féminine hurla mon prénom dans un micro.

[image: img1.png] Et c’est au tour d’Alex Dante de chanter une chanson ! Applaudissez bien fort ! Alex !

Je maudis Lucie de toute mon âme en vidant entièrement mon verre.

Joshua glissa son bras sous le mien afin de m’aider à me relever, ou m’empêcher de m’enfuir.

[image: img1.png] Allons faire un duo époustouflant ! dit-il avec bonne humeur.

Sans attendre une minute de plus, Parson me traîna jusqu’à la scène sous le regard incendiaire de notre patron.

Une fois sur les planches, la secrétaire me colla d’office un micro dans les mains avant de déposer un baiser bruyant sur ma joue. J’étais horrifiée. Je chantais comme une casserole. Du moins, c’est toujours l’impression que j’avais eue. Quand le titre de la chanson et le nom du groupe s’affichèrent, je faillis m’en étrangler : « Two is better than one » de BoyslikesGirls.

Le destin en avait après moi, ou étais-je en train de payer une note particulièrement salée de mes vies antérieures ?

Les premières notes résonnèrent et j’étais pétrifiée.

Joshua me glissa un bras sur les épaules afin de m’encourager et on se mit à chanter.

Être obligée de fixer l’écran où défilaient les paroles me permit de ne pas regarder vers Bruce mais je pouvais sentir qu’il m’observait attentivement. Puis, la magie de la voix de mon compagnon de karaoké m’emporta et je me laissai prendre au jeu.

Un tonnerre d’applaudissements et de sifflets salua notre prestation et je me surpris à sourire. L’assistant de Daniel m’offrit un clin d’œil. La première chose que je fis en descendant les marches fut de chercher des yeux Wales.

Peine perdue, il avait quitté la salle. Je m’en voulais de ressentir de la déception.

[image: img1.png] Je suis fatiguée, annonçai-je à Joshua en me penchant vers lui.

[image: img1.png] Je te raccompagne à ta chambre.

J’allais refuser, mais finalement, acceptai.

 

***

 

Complètement perdue dans mes pensées, je ne prêtai pas véritablement attention à la porte entrouverte. Au moment d’entrer, après l’avoir légèrement poussée du plat de la main, Parson tenta de me retenir par le bras. Je lui adressai un regard étonné auquel il me répondit par un signe négatif de la tête.

Mais à quoi me disait-il « non » ?

[image: img1.png] Joshua, je suis épuisée…

[image: img1.png] Alex, je ne crois pas que cela soit…

Des gémissements me parvinrent et je me gelai dans la seconde. Je ne voulais pas découvrir le spectacle qui m’attendait si je tournais la tête. Surtout voir « qui » se trouvait avec Boris… dans ma chambre.

Ce fut plus fort que moi, je poussai complètement le pan de bois.

Mon cœur explosa en un million de morceaux. Je regardai mon pire cauchemar droit dans les yeux : Bruce embrassait Volkov, presque allongé sur lui, la main s’activant dans le pantalon du détestable éphèbe blond.

Mon esprit cessa de fonctionner correctement… la douleur étant un puissant anesthésiant.

Le couple se figea, puis Wales tourna lentement la tête dans ma direction, ses yeux s’écarquillèrent un bref instant, et il pâlit en me dévisageant. J’avais envie de hurler, mais chaque partie de mon corps était enfermée dans un bloc de béton, y compris mes cordes vocales. Même mon sang cessa de circuler dans mes veines, me faisant prendre conscience de chacune d’elles.

Il me sembla avoir sangloté une injure, ou peut-être, seulement dans ma tête.

[image: img1.png] Excusez-nous, lança Joshua en me saisissant par le coude. Je vais héberger Alex dans ma chambre.

Bruce bondit hors du lit, soudain le regard hagard et angoissé, face au mien noyé de larmes que je contenais difficilement.

Il n’eut le temps que de murmurer mon prénom avant que je me dégage d’une violente secousse de Parson, pour me précipiter dans le couloir, vers les escaliers.

Wales m’intercepta de justesse, afin de m’empêcher de les descendre.

[image: img1.png] Alex ! cria-t-il.

Ses doigts s’enfoncèrent dans la chair de mon bras puis il m’amena contre lui et m’emprisonna dans l’étau de ses biceps.

[image: img1.png] Alex… ne me quitte pas… Je vais mourir si tu me laisses.

Je percevais son souffle irrégulier sur le sommet de mon crâne.

[image: img1.png] Parce que nous étions ensemble ? lâchai-je avec rage.

[image: img1.png] Tu sais très bien ce que je veux dire… Ce… ce que tu viens de surprendre… ce…

[image: img1.png] Tu vas sortir quoi comme banalité ? Que ce n’est pas ce que je crois ?! sifflai-je entre mes dents.

[image: img1.png] En quelque sorte… Écoute, je te dois toute la vérité, après, après nous pourrons prendre un nouveau départ…

Sa voix n’était qu’un murmure éraillé.

[image: img1.png] Lâche-moi ! hurlai-je, complètement hystérique.

Bruce au contraire, resserra son étreinte.

[image: img1.png] Non. Pas avant que tu aies entendu tout ce que j’ai à te dire. Alex… Je savais que tu étais une femme. Depuis l’entretien.

Je me statufiai, cessant brusquement de me débattre. J’avais du mal à comprendre… c’était obligé.

[image: img1.png] Quoi ? 

[image: img1.png] Je reconnais que j’avais choisi le CV de ton frère parce qu’il me plaisait physiquement… Mais quand je t’ai rencontrée dans mon bureau, j’ai tout de suite deviné que tu étais une femme. J'ai préféré ne pas regarder la réalité en face car tu m'attirais, et il était impossible que je le sois par une femme. Tu m'a trompé sur ton identité... Mais crois-moi, Alex : je me suis abusé bien plus que tu n'as tenté de le faire !

Je sentais des larmes brûlantes dévaler sur mes joues. Toute cette souffrance… inutile… Il n’avait fait que me manipuler, jouer avec moi depuis le début.

[image: img1.png] Menteur ! m’écriai-je. Sale menteur ! Je te hais ! Tu as joué la comédie !

Bruce sanglota dans mon cou.

[image: img1.png] Oui. Je sais… pardonne-moi. Essaie de me comprendre… Mon père me mettait une pression monstrueuse pour que je me marie avec cette Diane… Ton physique masculin m’arrangeait… Me permettait d’envisager plein de choses… Et le désir d’avoir des enfants a attisé l’idée de t’utiliser. J’avais besoin de toi pour me familiariser avec le corps féminin et je te désirais tellement que… Mon Dieu ! Qu’ai-je fait ? J’ai fini par être pris à mon propre jeu… je me suis persuadé que je me trompais, que tu étais un homme et que c’était pour cette raison que je voulais te posséder… Et… et…

Un simple jouet. Dans ses mains… un vulgaire jouet.

[image: img1.png] Comment as-tu su ? lui demandai-je d’une voix brisée. Comment ? Comment !

[image: img1.png] Chérie… mon amour… la photo de ton frère… montrait une pomme d’Adam proéminente… Tous les hommes en ont une plus ou moins visible. Toi… tu n’en as pas. C’était encore plus flagrant lorsque je vous ai observés l’un à côté de l’autre, à l’hôpital.

Je fermai les yeux et un rire empreint de folie sortit de ma bouche.

[image: img1.png] Quel était le but de tout ça ? Apprendre à coucher avec une femme pour que ton père ne soit pas déçu par ta prestation ? Tu es un être abject ! Lâche-moi !

[image: img1.png] Je te l’ai dit plusieurs fois… que j’étais une pourriture, Alex ! pleura-t-il. Mais… je t’aime. Réellement, mon cœur se fiche que tu sois une femme… Alors j’ai fait pire. Je n’ai pas mis de préservatif quand nous avons… nous avons… au chalet. 

Cet aveu retira le peu de raison qui me restait.

[image: img1.png] Tu as voulu me faire un enfant sans mon consentement ?!

[image: img1.png] Avec toi… avec toi c’était possible. Une moitié de toi et de moi… c’est tout ce que je voulais.

[image: img1.png] Mauvaise pioche, monsieur Wales... j'ai un implant contraceptif, annonçai-je, amère.

Bruce se laissa tomber à genoux, ses bras tenaient désormais ma taille. Je restai inerte.

[image: img1.png] Alex… pardonne-moi, gémit-il. Ne me rejette pas… ne me laisse pas tout seul.

Je me détachai lentement de lui et il me laissa faire.

Assis sur le sol, une main contre sa bouche, il ne cachait pas l’eau salée déversée par ses prunelles grises.

Seuls quelques-uns de ses doigts tentèrent une dernière fois de me retenir faiblement en s’accrochant aux miens.

[image: img1.png] S’il te plaît… chuchota-t-il sans oser me regarder en face.

[image: img1.png] Comment as-tu pu faire ça, Bruce ? Comment as-tu pu !! Tu penses sincèrement que je vais oublier ? Après la scène que tu m'as fait lorsque je t'ai TOUT avoué ?! Me culpabiliser de cette façon et ensuite me demander de te… PARDONNER ?! Je ne suis pas faite pour toi, Bruce… Tout comme toi, tu n’es pas pour moi. Je ne veux plus te revoir. Jamais ! Je démissionne !

[image: img1.png] Je… je viens de mourir, murmura Wales avant d’éclater véritablement en sanglots.

Je me détournai de lui, étrangère dans mon corps, sans âme.

[image: img1.png] Oui… moi aussi.

 

***

 

Cela faisait trois mois qu’Alexandre suivait le traitement expérimental du Docteur Stanford. Les maigres progrès de mon frère n’entamaient pas l’enthousiasme sincère de cet homme au visage rond et jovial.

Si nous avions pu bénéficier des soins, c’était en grande partie grâce à Joshua qui m’avait aidée à obtenir un prêt auprès de la banque de son père.

Après le départ du médecin, mon jumeau se tourna vers moi afin de m’analyser de son regard perçant.

[image: img1.png] Tu penses encore à « lui », n’est-ce pas ?

C’était là une affirmation et non une question. 

Je haussai les épaules.

[image: img1.png] J’ai fait mon deuil de cette relation, marmonnai-je.

Alexandre ricana.

Parler de Bruce revenait à m’imposer un souvenir pénible. Et je préférais éviter, mais mon frère prenait un malin plaisir à ramener systématiquement le sujet sur le tapis.

[image: img1.png] Comment se porte Méli ? Tu l’as eue au téléphone ?

[image: img1.png] Oui. Je l’ai trouvée…

Laissant ma phrase en suspens, je tentais de me remémorer ma dernière conversation avec mon amie.

[image: img1.png] … déprimée, terminai-je.

[image: img1.png] Ah ? Tu dois probablement lui manquer, dit mon jumeau avant de porter la paille de son jus de fruit à la bouche.

J’arquai mes sourcils.

[image: img1.png] Il ne faut pas exagérer… au contraire, elle doit être heureuse d’avoir la maison pour elle seule, bougonnai-je en épluchant une orange.

M’acharner sur la peau récalcitrante de l’agrume me calmait les nerfs. Alexandre laissa passer un long silence avant de relancer la discussion.

[image: img1.png] Melinda ne t’a rien dit, constata-t-il. Je lui avais pourtant demandé de le faire… ajouta-t-il en jouant avec la briquette cartonnée.

[image: img1.png] Qu’aurait-elle dû me raconter ? m’enquis-je sans lever le nez de mon fruit à moitié pelé.

Mon frère ne répondit pas immédiatement, me forçant ainsi à redresser la tête dans sa direction.

[image: img1.png] Eh bien ? insistai-je.

Alex détourna les yeux, un pli amer lui étirant la bouche.

[image: img1.png] Ce n’est pas à moi de t’en parler.

Je posai brutalement l’orange sur la petite table en formica, à ma gauche.

[image: img1.png] Alexandre Dante !

[image: img1.png] Le jour où Méli m’a embrassé pour la toute première fois, j’étais le mec le plus heureux du monde… je crois… oui, je crois avoir été toujours amoureux d’elle… Seulement, ce bonheur fut de courte durée…

Les yeux de mon jumeau se perdirent au-delà de la fenêtre de sa chambre, voilés d’une tristesse mélancolique.

[image: img1.png] Pourquoi me dis-tu ça ? Je sais que vous êtes sortis ensemble…

La mâchoire de mon frère se contracta.

[image: img1.png] Je n’étais qu’un substitut.

Je le regardai, perdue.

[image: img1.png] Un substitut de quoi ?

Il se tourna vers moi, les traits figés dans une expression dure, douloureuse.

[image: img1.png] De toi, lança-t-il froidement.

[image: img1.png] De…

Je refusais de comprendre ce qu’insinuaient les paroles de mon frère.

[image: img1.png] Tu te trompes, murmurai-je d’une voix blanche.

Alex éclata d’un rire mauvais.

[image: img1.png] N’est-ce pas hilarant, Gemini ? Colin Dorse te sautant dessus alors que c’est moi qu’il désirait… et Méli m’embrassant avec fougue en pensant à toi ! Sommes-nous maudits, ma sœur ?

[image: img1.png] Je n’y crois pas ! C’est… c’est impossible ! m’écriai-je, horrifiée.

[image: img1.png] Faut-il être aveugle pour ne pas remarquer sa façon de te dévorer des yeux, sa façon de minauder quand tu es dans la même pièce qu’elle ou ses piètres tentatives pour te rendre jalouse ! cracha mon jumeau, assis dans son lit, le dos raide.

[image: img1.png] C’est impossible, soufflai-je.

[image: img1.png] Change de disque, tu deviens ennuyeuse !

Je lui renvoyai un regard hébété.

[image: img1.png] Tu dois forcément te tromper !

[image: img1.png] Bien sûr, fit-il, sarcastique. Ce n’est pas pour cette raison qu’elle a inventé cette histoire de grossesse… de toute manière, le jour où je le lui ai lancé au visage, elle me l’a avoué… d’être amoureuse de la très charismatique, la très sérieuse, la très morale Alexandra Dante. Méli voulait tellement éloigner Wales de ta vie qu’elle était même prête à simuler être enceinte.

Alexandre attrapa la pomme se trouvant sur son plateau-repas puis la fixa avec attention avant de me la tendre.

[image: img1.png] Nous sommes des êtres à part, Gemini. Quelque chose en nous représente la tentation, à l’image de ce fruit.

[image: img1.png] Je ne te suis pas.

Mon jumeau ramena la pomme vers lui, songeur.

[image: img1.png] Nous sommes le fruit défendu qui écarte du droit chemin.

Je bondis hors de ma chaise.

[image: img1.png] Arrête de débiter de telles sottises ! m’exclamai-je.

Alexandre rit encore avant de mordre dans la pomme en m’octroyant un clin d’œil amusé.

 

***

 

Je sortis de la pièce d’un pas furieux et me dirigeai vers un distributeur de boissons. 

J’insérai un billet d’un dollar d’une main, l’autre fouillant la poche de ma veste afin d’en extraire mon portable. Mes yeux fixèrent longuement l’écran éteint.

Je n’osais pas appeler Melinda.

En cet instant, j’éprouvais le désir aussi violent qu’irraisonné d’entendre la voix de Bruce. Je sélectionnai un café sucré, mon téléphone encore dans la main.

Méli… amoureuse de moi ? Absurde.

Je l’aurais su depuis le temps… Et mes pensées revinrent à Bruce, ou l’art de se mentir à soi-même pour éviter une vérité dérangeante qui mettrait à mal un équilibre précaire… fragile.

La machine me signala par un petit son que ma boisson était prête. Je récupérai ma monnaie les doigts tremblants, puis le gobelet. Je décidai d’aller prendre l’air dans le jardin de la clinique. Une fois dehors, un vent doux me caressa le visage.

Sur les bancs, plusieurs patients discutaient, voire riaient avec leurs visiteurs.

Les propos d’Alex résonnaient encore dans ma tête.

Non. Il délirait.

Nous n’étions pas maudits… cela relevait simplement d’un hasard désastreux.

Mes pas me guidèrent jusqu’au banc occupé par une vieille femme noire, dont le sage chignon d’un blanc neigeux et l’expression bienveillante me touchèrent.

Au cours de ces dernières semaines, même si mon accent écorchait quelques mots, j’avais grandement amélioré mon vocabulaire et pouvais soutenir une conversation.

[image: img1.png] Bonjour, la saluai-je en souriant.

[image: img1.png] Bonjour, mademoiselle, me répondit-elle d’une voix douce.

Le fait qu’elle devine sur-le-champ mon sexe, malgré mes vêtements masculins, me réchauffa le cœur. Je ne connaissais pas la raison qui me poussait à m’entêter à me vêtir comme un homme. Ou peut-être que si…

Bruce Wales n’y était pas étranger non plus.

Je l’écartai rapidement de mes pensées.

[image: img1.png] Vous paraissez bien soucieuse, jeune fille… remarqua la vieille dame.

J’éclatai de rire. Cela faisait combien d’années que l’on ne m’avait pas appelée « jeune fille » ?

[image: img1.png] Vous êtes particulièrement perspicace, madame. Vous avez su au premier coup d’œil que j’étais une femme… En général, on me confond d’emblée avec un homme, dis-je avant de boire une gorgée de café.

[image: img1.png] Je ne suis peut-être que très observatrice. À notre âge, il ne reste souvent que cela comme occupation : observer les autres. Et puis, il y a des détails qui ne trompent pas… ajouta-t-elle sur le ton de la confidence.

Je souris par-dessus mon gobelet en plastique.

[image: img1.png] Ah ? fis-je, intriguée. Quels sont-ils ?

[image: img1.png] Vous n’avez pas les yeux et le regard d’un homme. Votre âme est féminine. Mais aussi, très chère, vous ne possédez pas de pomme d’Adam.

Mon sourire s’effaça et instinctivement, je touchai ma gorge.

Cela me renvoyait à Bruce… encore. Que de signes aujourd'hui !

[image: img1.png] Effectivement, murmurai-je.

[image: img1.png] Même si vos vêtements et votre allure sont trompeurs, poursuivit la dame âgée.

 Je le reconnais, admis-je en grimaçant.

[image: img1.png] Pourquoi vous habiller de la sorte si vous n’aimez pas que l’on vous confonde avec un homme ? m’interrogea-t-elle, le regard clair et dépourvu de malice.

[image: img1.png] Par habitude… répondis-je spontanément.

[image: img1.png] Par habitude ? répéta la gentille septuagénaire.

Je terminai le reste de mon café en deux gorgées.

[image: img1.png] Les gens pensent toujours que je suis un homme, alors je me conforte à l’idée qu’ils se font de moi… enfin, je suppose.

La vieille dame hocha lentement la tête.

[image: img1.png] Parfois, il faut se risquer à vivre pour soi-même… Étrangement, les gens suivent facilement une fois que l’on s’accepte réellement. Ils préfèrent et soutiennent ceux qui s’affirment.

Je levai mon gobelet vide dans les airs, face au soleil.

[image: img1.png] Vous avez raison ! m’exclamai-je.

Ce à quoi mon interlocutrice rit de bon cœur.

[image: img1.png] Les anciens ont souvent raison !

 

***

 

Je n’avais absolument pas envie de regagner la chambre d’Alexandre. Mon frère était visiblement d’humeur étrange, agressive et mélancolique.

Mon téléphone me brûlait dans ma poche. Mes doigts, comme aimantés, allèrent le chercher. 

Je fis apparaître le numéro de Bruce depuis mon répertoire. Pourquoi ne l’avais-je pas effacé ? Sans m’en rendre compte, j’appuyai sur la touche appel.

Merde !

Il répondit dès la seconde sonnerie.

[image: img1.png] Allô ?

Je fermai les yeux, savourant d’entendre sa voix.

[image: img1.png] Alex ? souffla Wales, plein d’espoir.

Je restai muette, brusquement incapable de prononcer un seul mot.

[image: img1.png] Alex, je sais que c’est toi… C’est ton numéro. Je t’en prie, parle-moi !

[image: img1.png] C’est moi… oui. Comment vas-tu ? demandai-je, en me traitant mentalement d’attardée.

Des mois sans lui adresser la parole, et je sortais la pire des banalités.

[image: img1.png] Je… tu me manques, Alex. J’ai… j’ai refusé de me marier avec Diane. Es-tu toujours aux États-Unis ?

Bruce parlait avec précipitation et de manière décousue, comme s’il craignait que je raccroche à tout instant.

[image: img1.png] J’ai essayé plusieurs fois de t’appeler, continua mon ancien employeur. J’ai même tenté ma chance auprès de ton amie… Elle ne t’a pas passé mes messages ?

Non, Méli s’était bien gardée de faire le relais… ce qui donnait corps aux dires de mon frère.

[image: img1.png] Si… c’est que je ne souhaitais pas te parler. Je suis toujours aux USA, effectivement. Alexandre suit un traitement, la clinique est super…

[image: img1.png] Quelle clinique ? s’enquit-il, fébrile.

Je devinais ses intentions : l’Amérique était un gigantesque pays mais il suffisait que je lui confie le nom du médecin ou de l’hôpital et Bruce saurait où je me trouvais. Je n’étais pas prête à lui faire face. Pas encore.

[image: img1.png] Une clinique, répondis-je, laconique.

Wales comprit mon refus de lui accorder l’information qu’il désirait.

[image: img1.png] Ton frère va mieux ? Et toi, ça va ?

Le débit affreusement rapide de ses paroles m’atteignit plus que je ne l’aurais voulu.

[image: img1.png] Respire, Bruce, je ne vais pas te raccrocher au nez.

Je ressentais l’étrange besoin de le rassurer. Il soupira de soulagement.

[image: img1.png] Je vais bien… Pour mon frère, les docteurs notent un léger ralentissement quant à la progression de sa maladie, mais c’est trop tôt pour se réjouir ou l’imputer au traitement.

[image: img1.png] C’est quand même bon signe… Alex ?

[image: img1.png] Oui ?

[image: img1.png] Est-ce que je peux venir te voir ? S’il te plaît ?

Sa requête ne me surprit pas, cependant, cela ne m’empêcha pas d’en avoir la gorge serrée d’émotion.

[image: img1.png] Tu sais, reprit-il… ne plus t’avoir dans ma vie… c’est très dur.

Ma bouche s’assécha et mes yeux me picotèrent.

[image: img1.png] Alexandra… m’appela-t-il, la voix étranglée.

Seigneur ! C’était la première fois qu’il disait vraiment mon prénom sans que cela soit insultant.

[image: img1.png] S’il te plaît, laisse-moi te voir. Juste une fois… Après… après je ne t’importunerai plus, je te le promets.

[image: img1.png] Je…

[image: img1.png] Je t’aime, Alexandra.

Un son étouffé s’échappa de mes lèvres.

[image: img1.png] Je… ce n’est pas une bonne idée, Bruce. Je dois y aller, je raccroche.

[image: img1.png] Alex ! s’écria Wales.

Je n’entendis pas la suite.

Pourquoi l’avais-je contacté ?! Pourquoi nous faire souffrir autant lui que moi ?!

 

***

 

Deux mois. 

Deux mois depuis mon appel téléphonique à Bruce.

La semaine qui avait suivi, Wales avait essayé de me joindre plusieurs fois par jour… et par nuit.

Au début, il me laissait des messages, puis les appels s’étaient espacés et mon ancien patron raccrochait systématiquement dès que le répondeur de mon portable s’enclenchait.

Lorsque mon téléphone devint silencieux, j’en avais été à la fois soulagée et extrêmement triste. Une espèce d’asthénie s’était emparée de moi.

Ma vie se trouvait rythmée par mes visites à la clinique et mon travail dans un restaurant gastronomique français. Place que j’avais obtenue grâce à un permis de travail temporaire. 

Une fois les autorités sûres que je ne volais pas l’emploi à un citoyen américain, il n’y avait plus eu de problèmes, car en effet, seul un cuisinier français pouvait préparer des recettes typiquement françaises.

J’étais responsable des desserts, tâche me convenant parfaitement.

Ce soir-là, le propriétaire pénétra dans les cuisines, surexcité. Il s’exprima en américain, vu le mélange mixte de nationalités des employés.

François Duchamp nous ordonna d’être extrêmement attentifs à tous les détails, de nous surpasser. Nous avions en salle des hommes d’affaires influents.

Nous avions donc tout mis en œuvre pour dépasser ses espérances.

Quant à moi, j’avais réinventé le soufflé au chocolat et aux oranges confites : le dessert commandé à l’unanimité par la prestigieuse tablée.

Un serveur en habit déboula, l’œil brillant, tandis que je mettais une touche finale aux îles flottantes réclamées par d’autres clients.

Soudain, il me repéra et fonça sur moi tel un missile lancé à pleine vitesse.

[image: img1.png] Alex ! Ils veulent te féliciter, viens avec moi ! s’écria-t-il afin de couvrir le bruit régnant dans la pièce.

Shawn le serveur me tira par le bras, sous le choc, je le regardais sans comprendre.

[image: img1.png] Que dis-tu ? Je ne suis pas…

Je ne terminai pas ma phrase, me contentant de désigner de la main mon tablier maculé de chocolat et même de gelée de groseilles.

Le serveur me jeta une œillade excédée.

[image: img1.png] Eh bien, change-le ! Nous n’avons pas toute la nuit ! dit-il, irrité.

J’obéis et le suivis dans la salle.

Plusieurs personnes nous lancèrent des regards curieux : c’était rare que les cuisiniers sortent de leur antre pour s’aventurer dans la sacro-sainte salle de service.

Les yeux baissés humblement sur mes pieds, je me laissai diriger par Shawn jusqu’à ce qu’il s’arrête devant à une table de quatre hommes.

En relevant la tête, le sourire embarrassé que j’affichais se pétrifia.

Je connaissais l’un d’entre eux. Encore plus amaigri que dans mes souvenirs, et plus fatigué aussi… mais sans nul doute le plus bel homme sur cette Terre.

Ses yeux, d’un gris hypnotisant s’écarquillèrent de stupeur, son choc n’était pas feint. Ni l’incrédulité et la joie qui s’inscrivirent sur ses traits.

Le reste de la clientèle s’effaça à son seul bénéfice. Je me rendis compte en cet instant à quel point il m’avait également manqué. Pareille à une assoiffée, je m’abreuvais à la vue de son visage, ses larges épaules, de son être entier.

Lui aussi me dévorait de ses prunelles couleur ciel d’orage, chaque détail de mon anatomie passait au crible, comme si Bruce cherchait quelque chose de précis.

[image: img1.png] Messieurs, commença Shawn avec un accent distingué, je vous présente Alex Dante, notre responsable des desserts dans notre équipe. C’est cette personne qui a réalisée le soufflé au chocolat et aux oranges confites que vous avez apprécié.

Wales fronça les sourcils. Je savais qu’il était difficile de savoir, dans ce petit discours, si le serveur parlait de moi en qualité d’homme ou de femme.

Évidemment, même ici, on m’avait imposé un profil masculin, seul le propriétaire connaissait ma véritable identité… l’ironie du sort, sans doute.

J’aurais été la seule femme et pour éviter tous les ennuis possibles dans cet espace restreint, François Duchamp m’avait demandé de taire mon véritable sexe.

Dans le fond, cela ne me dérangeait plus. C’était moi. Tout simplement, peu importait l’œil qui me voyait, tant que je me connaissais, moi.

Chaque businessman me félicita chaleureusement, ils essayèrent même de m’extorquer ma recette.

Seul Bruce demeura muet. Son regard assombri me dévisageait avec une telle intensité que je crus que mes vêtements allaient se désintégrer.

Assurer le reste du service fut un véritable calvaire : mes pensées ne cessaient de graviter autour de Wales, et dès que la porte s’ouvrait, mes yeux le cherchaient.

 

***

 

Je m’apprêtais à enfiler mon casque lorsque sa voix interrompit mon geste.

[image: img1.png] J’ai toujours trouvé les motards « sexy », sur leurs engins.

Je fouillai du regard la ruelle mais ce ne fut que lorsqu'il avança sous le lampadaire que je le vis.

Les mains dans les poches, il esquissait ce demi-sourire charmeur et amusé ayant hanté presque tous mes rêves.

[image: img1.png] Vraiment ? fis-je en posant le casque sur le réservoir d’essence.

Mes yeux restaient rivés sur lui tandis qu’il s’approchait de sa démarche souple.

[image: img1.png] Mhm, vraiment. Alex Dante, avec cette veste en cuir et vos cheveux ébouriffés, vous êtes une tentation pour tous les gays de cette planète.

Je souris.

[image: img1.png] Vraiment ? répétai-je.

[image: img1.png] Oh oui ! souffla-t-il en s’inclinant légèrement. Maintenant que je t’ai retrouvée, ma très troublante Alexandra… je vais me battre comme un lion pour que tu reviennes vers moi.

Je relevai le menton en signe de défi.

[image: img1.png] Vous avez un sérieux handicap, monsieur Wales.

Bruce ne se déroba pas à mon regard pénétrant.

[image: img1.png] Je sais. Mais on ne devient pas président directeur général en s’avouant vaincu à la première difficulté…

Je me souvins d’avoir gardé quelque chose de mon souper avant la prise de service… une moue rieuse étira ma bouche.

Je sortis une pomme de la poche de ma veste et la lui tendis.

Wales l’examina durant plusieurs secondes.

[image: img1.png] Terrible symbolique que voilà… chuchota-t-il.

Je haussai un sourcil.

Soudain, il croqua dans le fruit, manquant le faire tomber sous la brusquerie du mouvement.

J’éclatai de rire.

[image: img1.png] Monsieur Wales… vous venez de perdre l’Éden.

Il essuya la commissure de ses lèvres, un air malicieux sur le visage.

[image: img1.png] Mon cher assistant… Tant que je peux savourer le fruit défendu, quelle importance ? Carpe Diem !
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